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Wm. Liman & Fils,
MANUFACTURE I)E

Biscuits, Pain, Confiseries. Farina Prepares. Foute a Pâte. [te.
Attirent l’attention du public et du commerce sur les articles qui font leur spécialité, 

dont l’assortiment est considérable et complot et les qualités supérieures.
Us attirent particulièrement l’attention sur les

POUDRE A PÂTE DITK :

PRINCESSE & ORIGINAL,
Qui sont s.nns contredit les meilleures préparées au Canada. A preuve lisez les 

appréciations des principaux chimistes de la Puissance et les lettres de Son Altesse 
Royale la PRINCESSE LOUISE et du COMTE DUFFKHIN, uans le “ Princess 
Baker.”

Sur réception d’un timbre «le 3 cts. nous enverrons ù toute adresse un paquet 
échantillon de Poudre A. l\Ue Princess et un exemplaire «lu 'Princess linker qui con. 
tient des recettes précieuses et renseignements utiles.
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Lafille diiMarquis,
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—Lève-toi, petit î ajouta Bel- 
zunce en secouant Jean.

Il n’avait guère l’habitude de 
s'habiller tout seul. Pourtant, il
fallut bien obéir.......Où étaient
les vêtements propres, élégants, 
bien chauds qu’il portait la

Pour le coup, le trouble et 
l’émotion de l'aubergiste dépas­
sèrent toute limite.

— Ta mûre s’appelait Cîcrtru-

Ci.suit une énumération de quelques-unes des espèces do BISCUITS que nous 
abriip'ons :
ABEUNETHY, ARROWROOT JUMBLES, BOSTON,

CABIN, DOMINION, FANCY, FANCY GLAZED, 
FRENCH, FUIT, IMPERIALS, ICED LEMON,

LEMON, MIXED, NONPAREILS, NURSERY,
OYSTER, PICNIC Nos. I et 2, QUEEN DROPS,

QUEENS Nos. I et 2, RICH MIXED Nos. 1 el ”, SEED,
SHIP BREAD, SODA, TEA, SPICE NUTS Nos. 1 ct 2,

SQUARE, STAR, SUGAR, AVINE. Etc.
Poudre à Pâte “ ORIGINAL ” en paquets de 3 oz., 5 o^. et IG oz.
Poudre à IMle “ PRINCESSE ” eu boite métalliques do 4 oz., S cz et IG oz. 
FARINE PRÉPARÉE en paquets de 3 et G Ibs.
CONFISERIES, assortiment considérable.
PAIN BLANC et BRUN de la meilleure qualité, livré à tou3 endroits de iu vil.e. 
Los LISTES DES PRIX sont expédiées sur commande.
Los MARCHANDS DE LA CAMPAGNE et lo COMMERCE peuvent s’npprovi- 

.onner en gros au plus bus prix de Montréal.

WM. LUNAN & FILS,
SOHEL» Que., Canada.

1er mai 1830.—ua.

LIVRE TROISIÈME

sèches, Jean semblait ne plus miéux à la bravo femme Quant 
vivre, mais agir avec des mou- à Jean, il se taisait. Son mil 
vements automatiques. Le sys- atone fixait ii ll.imme. Depuis 
terne de Belzunco suivait son quelque temps, le pauvre petit 
cours* Les coups pleuvaiont dru ne parlait presque plus. Oo si-J de ! s’écria-t-one.
•®Rr ^ Petites épaules..... . leiicc, qui contrastait avec les! sieur Belzunco entra sur

O mères, pensez a lui! Ko- jacassories de ses compagnons, ces derniers mois, 
veille? A leur place, on avait j gardez vos cillants, ces êtres ! frappa l'aubergiste. L’enl'anl, qui venait il avoir
mis des habits grossiers. Une chéris qui sont 1;» moitié de j _^ ^ q0VUj0r (U :*c qjs

II.

Etrennes ! Etrennes !
NOEL!

NOEL ! !
NOËL ! !.

qTOTÜL3T de 1 >J\.TOL

L A M A 1 S O N

PAYETTI & B0D8GEADLT,
tout en oiïrant ses plus sincères remer- 
cicmunls ù s s nombreuses pratiques *.*l 
au public on général 

Annonce qu’elle vient do recevoir par 
les derniers Simmers vingt-sept, caisses 
contenant lo choix lo plus varie do livre» 
do prières do toute reliure tel.-, que cou­
vert on ivoir, on velours, en cuir do Rus­
sie, en maroquin, etc., valant de 25 cents 
à i?7.U0 lo volume.

Une très grande variété do statuettes 
de toutes grandeurs,

IMAGES.—Assortiment lo plus com­
plot: représentant des sujets religieux, 
histo-iqurs et des paysages.

CflAREhETi en argent et en acier, et 
de tout prix.

ALBUàl, le plus bel assoitiment, pou­
vant satisluire les goûts les plus diiiici- 
les depuis 4à cents a $15- 

PORTEMONNAIE —Une très grande 
variété et «l’un goût tout nouveau, va­
riant depuis 15 ccMits ù $7.5»»,

Elle profile do oetle occa-ion pour an­
noncer qu'elle a ouvert un atelier d’en- 
cad reine ut où l’on exécutera toute espèce 
de cadres à dos prix excessivement bas.

Toute commando qu’on voudra bien 
nous ndross r sera exécutée et expédiée 
par la malle, sans charge extra, sur lé- 
ception du prix des marcnamlises de­
mandée;

Payette &. Bourgeault
250-RUE ST. PAUL,-250

MONTREAL.
I Mai 1S30.—ua.

Allert Labells,
Ancien magasin do

M. H. H. KITTSON.
Si bien connu il u public.

Ce magasin ru perd pas de sa populaiité 
car on y trouve un magnifique 

assortiment de
EPICERIES, PROVISIONS, 

LIQUEURS de première qualité,
PEINTURES, HUILES, 

VITRES, CABLES,
FER, Etc., Etc. 

Un assortiment ^ complot de bois pour la 
couibctiou dis voilure».

ter mai'380 —ua.

ADRESSES D’AFFAIRES.

J. A. E. GENEREUX,

ET AGEE? COLLECTEUR.
Bureauù BERTIIlElt (Ville).

1 mai 1SS0.—ua.

L. P. P- CARDIN
Notaire Public

ET

Commissaire pour recevoir les affidavits.

83 Rue Augusta. SOREL.
On trouvera à ce bureau do i’argent, 

sur hypothèque, à un taux u'c::cedant 
pas M p. c.

Sorel, l mai 1330.—ua.

GEORG ÊTvËI LL ET,
TAILIKI'R.

a transporté son atelier «lans la BATISSE 
do M. ANDRÉ ClIAPOELAlNE, porte 
voisine du SO HELLOlS.

Se charge de la confection do tous 
vêtements pour hommes et enfants.

Scs capacités bien connues sont un 
gage de succès, et ayant un atelier plus 
spacieux que. ci-dovanl, il s«ira plus en 
éyit de donner satisfaction ù ses prati­
ques.

KDE AUGUSTA, • SQKEf..
I mi' 1880.—-ou.

J. F. ARMSTRONG,
Comptable

Et Agent d’Assurance.
lino Augusta, - Sorel. 

1er mai 80.—ua.

Gompagafe du chemin de 
Fer Montreal), Port­

land & Beaten,
L'asfemblee anmiello des actionnaires 

du c«.*tto Compagnie, pour l'cloctiou des 
Directeur* et l’expédition d’au Ire* alfuiret 
aura liou au bureau «Je la Compagnie, uo’ 
151, rue St Jacques, ù Montréal,
Mercredi le dix-ueuvième joar de jatvier prochiia 1$$| 
à ouzo hcurosUo l’avant-midi.

Montréal, 18 décembre 1880 
M. S. LONERGAN,

Scc.-Trêsortcr
22 dec. 1880.—lin.

L’ENFaNT dit martyr.
(*!Suite.)

En sortant de table, on le lais­
sa jouer dans l’atelier avec les 
mannequins, et quand la fatigue
le saisit, vers neuf heures du 
soir, ce fut avec une véritable 
tendresse que Mme d’Avrigt y 
le prit dans ses bras pour lo 
mettre au lit.

Lo petit Jean, a peine endor­
mi, fit un rêve étrange. Il lui 
sembla qu’on le prenait et qu’on 
le transportait ailleurs, puis, sa 
chambre n’était plus la môme : 
elle marchait comme si les murs 
eussent été placés sur des rou­
lettes. Ce n’était pas toul-à-fait 
un rêve, car au matin il s’évçilla. 
Jean resta tout interdit. ** La 
dame ” n’était plus là. Il se 
trouvait dans un dortoir ; à côlé 
de lui-, une jeune fille et un pe­
tit garçon donnaient dans des 
lits voisins an sien.

La première impression fut 
plutôt do Télonneïïieni que la 
frayeur. Rourquoi aurait-il eu 
peur d’enfant comme lui ? Ce 
qui le frappa surtout, c’est que 
son rêve continuait. La maison 
roulait. Par une petite fenêtre 
placée près do son oreiller et à 
peu près semblable à un hublot 
de navire, il apercevait, à la 
clarté glaciale de la matinée 
d’hi ver, les arbres de la iout«î 
défiler les uns après les autres. 
Il se crut en chemin de fer, 
comme lorsqu’il avait voyagé de 
la Raviniore à Paris.

Ce fut la jeune Kilo qui s’é­
veilla la première. Elle sauta à 
bas de son lit, et courut regar­
der Jean entre les deux yeux :

—Il est gentil, dit-elle. Viens 
voir, Tôle.

Tôle (il s’appelait Anatole) ré­
pondit par un grognement.

Il ne fallut rien moins que la 
présence d’Alfred Belzunce, ar­
tiste, pour imposer silence à 
Tôle, lequel n’était autre chose 
que le “garçon caoutchouc ” de 
même que la jeune fille (qui ré­
pondait au nom racinion d’Àtha- 
lie) était la fameuse acrobate.

Jean ne pouvait comprendre. 
Il ne vit qu’une chose, le pau­
vre petit, c’est qu’il aurait do­
rénavant pour compagnons des 
enfants plus âgés que lui, mais 
avec lesquels il pourrait jouer. 
Belzunce mémo ne l’effraya 
pas trop. Ce grand gaillard, ef­
flanqué et sale, avait de petits 
yeux gris qui, do prime abord, 
n’avaientpas une expression bien 
inéchanto. Il fallait les regarder 
au soleil. Alors, ils emprun­
taient à la lueur du jour je ne 
sais quoi de féroce qui faisait 
mal.

—Ou déjeunera ce matin ! 
dit-il d’uue voix brève.

Lo “ garçon caoutchouc 11 et 
sa compagne n’étaient pas ac­
coutumés, 6ans doute, ù enten- 

Buroau et résidence ; dro de semblables paroles, car
53» RUE GEORQEi 5Ü. témoignèrent de leur joie 
1er mai 1880.—ua. I par dos cris perçauts.

G- I. BARTHE,
AVOCAT.

sr«. 17. nun ukokoi:.
Audessus des bureaux do *• La Gazette ” 

SOREL,
District de Hichclieu.

M. UaithoRO charge généralement do 
ce qui est de sa profession. Est à 6on 
bureau «le 10 lirs. a. m. à midi et de 2 
hrs. p. m. ù 4 hrs. p. m. Ayant formé 
une société avec l’un des meilleurs Ru­
raux de Montréal, on pourra lui confier 
on touto sûreté les cuus* s en Révision et 
en Appel. Les collections sont faitos en 
toute diligenco et remise immédiate.

Sorel, le 31 Déc. 1870.

JOSEPH LORD,
TAILLEUR. 

i\oUO, Hue de la lteinc,
SOREL.

Bonne coupo garantie.—Prompte livrai* 
sou.—l’rix modérés, 

loi* mai lS80*-uji.

wTÏL C H A P DELAINE,
NOTAIS

heureaprès, on lui fit commencer 
ses études. Belzunco plia l’enfant 
en deux, en passant des bande­
lettes autour de la taille, do 
façon quo les deux jambes 
fussent rapprochées de la poi­
trine. C’est comme cela qu’on 
procède au désossement.

D’abord stupéfait, l’infortuné 
fut pris d’une terreur folle, à la­
quelle se joignit une vive dou­
leur. Il cria, il pleura, maie 
vainement. Qui l’aurait enten­
du ? La voiture roulait en rase 
campagne. Pendant qu’il fai­
sait travailler ses élèves, Bel­
zunco n’avait garde de traver­
ser les villages. Il les contour­
nait prudemment. Le saltim­
banque commença par laisser 
Jean pleurer tant qu’il voulut. 
Il avait son système, ce misé­
rable, et il comptait bien le 
mettre en pratique avec lo nou­
veau Venu, comme il avait fait
avec les deux autres. 11 permet-»
tait à l’élève de pleurer à son 
aise : puis quand la victime n’a­
vait plus de larmes, qu’elle était 
épuisée par 1’efTort de la dou­
leur, Belzunce riTïivîût. ?*vec nu 
fouet de roulicr et corrigeait 
ferme. Cette première journée 
fut atroce pour le petit martyr. 
Le soir, il avait les jambes meur­
tries par les lanières qui étaient 
entrées dans les chairs : les 
coups de fouet lui faisaient 
moins do mal peut-être. Bel­
zunco l’envoya se reposer de 
bonne heure. Il n’entendait pas 
que .'-on disciple forcé se fatiguai 
inutilement. Le lendemain Jean 
essaya do se révolter, quand le 
saltimbanque voulut recommen­
cer à lui lier les jambes contre 
la poitrine. Oh ! cette fois, Bcl- 
zunce eut recours à toute l’éner­
gie de son système 1

Pauvre Gertrude 1 Ah / si 
elle avait pu voir son bien- 
aimé soumis à une pareille tor­
ture ! si,^planant au-dessus de 
ce monde, son âme avait aper­
çu lo Ills de sa chair refusant 
d’obéir et fouelté à coup de 
cravache pour qu’il n’eût pas 
.envie de renouveler ses résis­
tances !.......... Ah / cette fois,
elle aurait bien maudit stfn 
père, celui qui était la cause de 
toutes ces horreurs 1

Le sieur Belzunce, en quit­
tant Saint-Mandé, se dirigea sur 
Chartres ; de Chartres, il gagna 
Orléans ; d’Orléans, Tours et 
Limoges. Le petit Jean dépéris­
sait/ Malgré les efforts du digne 
saltimbauquc, son élève ne pro­
gressait pas. Pendant les deux 
deux mois qui s’écoulèrent ain­
si, l’enfant demeura le môme :

*

c’est-à-dire farouche, comme ré­
volt*}. Mais que pouvaient les 
rébellions d’un enfant de cinq 
ans ? On le battait, et il cédait. 
La seule chose qu’il gagnait à 
résister, c’était les coups.

Quand il ariiva à Limoges, on 
n’aurait jamais reconnu en lui 
le bel enfaut qui, quelques se­
maines auparavant, était si lieu- 
roux, si choyé, si aimé. Hâve,

votre vie, et vous, qui tremblez 
aux moindre cris qu’ils poussent,

rien !

songez à ces malheureux voués ! juj 
aux mômos tortures que ie tils 
de Gertrude ! Comme l’a dit un 
homme de cœur ; Ou ne sau­
rait trop remercier Dieu, même 
dans lo malheur, car il aurait pu 
vous rendre encore plus mal­
heureux !

Belzunce avait résolu de s'ar­
rêter à Limoges quelques jours 
et d’y donner des representa­
tions, comme il disait dans son 
langage pompeux. Le saltim­
banque commeikçait à regretter 
le marché fait avec Mme d’A- 
vrigny. Certes irois cents francs 
c’est une somme, mais enfin, à 
la longue,.Jeaii arriverait à lui 
coûter plus cher. D’autant plus 
que, pour la première fois, le 
saltimbanque voyait son système 
échouer.

Il n’en pouvait plus douter, 
le nouveau ne marcherait jamais 
sur les traces du garçon caout­
chouc et de la fameuse acrobate.
Les coups de fouet lui arra­
chaient bien encore dos cris,mais 
pi us ùe Rames. Sans la santé ro- 
buste dont l’enfant était ûoïiér*, 
bien évidemment il n’aurait pu
supporter le régime épouvan­
table auquel on le soumettait.
Il était devenu en deux mois, 
malingro, faible cl tremblant 
comme Tôle et comme Athalie.

Belzunco entra dans Limoges, 
un soir de grand froid. Il nei­
geait. Il traversa toute la ville, 
et ne s’arrêta qu’à l’extrémité 
des faubourgs, devant une au­
berge de mince apparence, afin 
d’y passer la nuit. D'habitude, 
il campait dehors avec tout son 
monde. Mais, cette fois la neige 
1’efTrnyait un non.

Quo serait-il dovenu, si les 
acteurs s’étaient, au matin, ré­
veillés gelés ? La perspective 
d’un bon feu réjouissait Tôle et 
Athalie, que la générosité de 
leur patron ne laissait pas de 
surprendre fort. Jean, lui, obéit, 
avec son air hébété, quand le 
maître lui ordonna de quitter la 
baraque pour, pénétrer dans la 
cuisine do Tauberge. L’hôte­
lière, une brave femme, resta 
stupéfaite en voyant apparailrc 
ce petit monde.

—Venez vous chauffer, mes 
mignons, dit-elle.

Et, bien doucement, elle les 
installa au coin de la cheminée ; 
puis clic s’assit à côté d’eux, 
les questionnant, les caressant, 
pendant que Belzunce faisait 
mettre son cheval Clique à l’é­
curie.

—Et 1 bon Dieu, monsieur lo 
saltimbanque, dit-elle, est-ce que 
c’est à vous, ces enfants-là ?

—Et à qui voudriez-vous que 
ça lut V

—Dame, je ne voyais pas 
leur mère........

—Leur there est morte, répli­
qua.Belzunce un peu brusque­
ment.

U n’aimait pas ces questions 
indiscrètes. Cependant Tôle et

—Oh! non, il no parle jamais,

maigre, lœil fixe, les lèvres Athalie répondaient do leur morte 1 dit-il.

—Bah ! nous verrons bien.
Kilo voulut asseoir l’enfant 

sur ses genoux. 11 se laissa faire, 
sans prononcer une parole.

—Jesus ! ost-il maigre ! Maisc?
il n’a plus que la peau et les os l

Et l’aubergiste tâtait avec 
elfroi les membres grêles den
l’enfant à travers l'étoile gros­
sière qui les couvrait.

— Pauvres mignons ! miinnu- 
ra-t-elle. (’e sont toujours ceux 
qui ne le méritent pas qui de­
viennent pères, .l’auraisété bien 
heureuse si leu mon mari m’a­
vait laissé des moutards comme 
ça /

Elle embrassa Jean sur lest 
joues. Celte caresse lui donna 
le frisson. Depuis deux mois, 
c’était la première qu’il rece­
vait.

—Comment t’appolles-iu ? do- 
manda-t-clle.

—Jean..........
Ce baiser fondit son hébète­

ment.
*— Aimais-tu bien ta mère ?
—o'* iis maman !...
Lui qui n’avail plus pleuré 

depuis des jours, il éclata en 
larmes. Cotte douleur toucha 
profondément lliôteliere. Elle 
essuya ses gros yeux, comme si 
elle aussi, allait en faire autant. 
En ce moment un garçon de 
l’auberge entra dans la cuisine 
et posa la chandelle sur la table. 
La lueur tomba d’aplomb sur la 
figure de Jean. La bravo femme 
jeta un cri :

—Oh ! mon Dieu ! murmura- 
t elle.

Pour la première fois, elle ve­
nait de le voir bien nettement. 
Elle tourna sa chaise contre le 
fou, et so mit à l’examiner en­
core.

—Ce sont bien les mêmes 
yeux, cependant. Il y a des res­
semblances bizarres, quoi ! La 
pauvre petite est morte, et n’a 
pas eu le temps d’avoir un mi­
gnon comme ça.... Tout de 
môme, ça m’étonne...Non-seule­
ment les mêmes veux, mais on- 
core les mômes cheveux.... et la 
ressemblance du visage par­
dessus le marché..........

Jean se laissait faire sans pro­
noncer une parole. Et cepen­
dant c’était avec plaisir qu’il se 
sentait assis sur les genoux do 
l’aubergiste. Elle avait une si 
bonne allure, et lo fixait avec un 
si doux regard I

—Ta mère t’aimait bien, 
n’est-ce pas ?

—Oh ! oui I
-Et toi ?
—Moi ?....
Il ne prononça quo ce mol, 

mais avec un tel accent à J a fois 
tendre et déchirant, que l’auber­
giste se remit à pleurer.

—El y a-t-il longtemps qu’elle 
est morte / Jean frissonna comme 
lorsqu’elle l’avait embrassé : 

Maman Gertrude n’est pas

quelques instants de rJpos, res­
sentit une telle impression de 
terreur en voyant sou bourreau 
reparaître, qu’il se serra avec 
épouvante contre sa protectrice.

— Tu as donc bien peur de 
ton père ? lui demande-t-elle.

— Ce n’est pas mon père, bal­
butia .lean.

Elle lit un haul-Io corps signi­
ficatif;! celte phrase qui lui ou­
vrait des hoiizous nouveaux ; 
ce qui eut pour iésultat de la faire 
foudre en larmes pour la troisiè­
me lois. Pendant ce teiups-là, 
Belzunro secouait Tôle el Allia" 
lie qui s’étaient endormis avec 
délices à la douce chaleur du 
leu. 11 poussa un grognement 
en voyant l’intimité de Jean 
cl de l’aubergiste.

— Allons ! viens te coucher ! 
dit-il brutalement, en prenant le 
petit par le bras.

— Touchez pas ! dit l'hôte­
lière.

— Iloin ?
— Touchez pas, vous dis-je, 

ou je me fâche ! A-t-on jamai.* 
vu ça ? Vol«>r un pauvre cillant !

(Elle se moucha bruyamment 
tant elle pleurait /)

Belzunce se troubla un jum. 
(/opondaul, il essaya de payer 
d'eiïr&vJ.eïie *.

— Diles-donc, la femme, finis­
sons, s’il vous plaîl. Je ne m'oc­
cupe pas de vos a 11.tires, pas 
vrai ? Donc, faites-moi le plaisir 
de ne pas vous occuper des 
miennes.

Ces paroles du saltimbanque 
avaient été agrémonlées des 
cris sonores que l'aubergiste je- 
fiiit au milieu "do ses sauglols. 
Elle tenait toujours Jean étroite* 
ment serré contre elle, absolu­
ment décidée à le défendre en 
cas d’attaque.

Belzunco compril-il ? Non, 
sans doute, car il voulut de nou­
veau saisir le polit dans ses bras 
et l’emporter. E:i vérité, il no 
pensait jms qu’une aubergiste 
qui sanglotait put lui opposer 
une bien grande résistance. Ob' 
mais alors, ce lut une toute 
autre histoire ! Elle retroussa 
ses munches cl se mil à tomber 
sur le saltimbanque en poussant 
des sanglots à la Ibis criards cl 
déchirants,

— JIi ! Jii / lii ! (//ramier déiu- 
gc) Tu ne peux t’empêcher de 
garder un enfant que tu as volé, 
bandit ? À-t-on jamais vu chose 
pareille, je vous le demande un 
peu / (Deuxième déluge.) Entends 
bien ce que je te dis, mécréant! 
Co mignon là restera ici, je le 
veux !

Belzunce n’était pas de force. 
Il avait essayé de se débattre ; 
mais les poings fermes de la 
brave femme tombaient dru 
comme grêle sur son dos, ses 
épaules et son visage.. Eilo co­
gnait ferme, je vous en réponds, 
et, tout en cognant, elle consti­
tuait une scène à la fois très-tou­
chante et encore plus comique.

Les plus embarrassés dans 
taut cela, c’étaient Tôle et Allia- 
lie. I!s sc tenaient rocroquevil- 
lés tous les deux dans uu coin

de la cuisine, dans une altiludo 
otlrayée. Au fond, ils étaient ra­
vis de la correction quo recevait 
loin tyran ; mais, d’un autre co­
le, ils u osaient guère témoigner 
ouvertement de leur joie, cola 
leur aurait coûté trop cher.

Enfin le combat finit faute do 
combattants, c’est-à-dire quo 
l’aubergiste, toujours rossant (ot 
toujours pleurant), eut raison du 
saltimbanque. Elle ponctua sa 
victoire on disant :

— Tu fileras, demain matin, 
au petit jour. Quand à l’enfant, 
je le garde, et je l’adopte, aussi 
vrai quo jo m’appelle M élite 
Outlaid !

Ill

IMIKZ MÉDITE.

Vous rappelez-vous celle Me- 
lilh qui n’a lait que passer dan» 
notre drame ! Celle brave do­
mestique, qui était au jervico 
de la marquise de (Jourrunce, ot 
qui /druruit la perte de la petite 
Gertrude dans les rues de Beau­
mont i Nous soulignons le ver- 
be pleurer, car nous espérons 
bien qu’un n’a pas oublié les 
déluges que faisaient répandre 
à celle bonne M élite les petites 
comme les grandes douleurs do 
la vie.

Elleélait restée à Beaumont 
aussi longtemps qu’elle avait 
espéré recueillir des nouvelles 
de Gertrude. Mais voyant que 
rien ne vcnail, elle.s'élait mariée, 
à un brave garçon qui tenait à 
Limoges l’auberge où nous l’a- 
vous retrouvée. Jamais le sou­
venir de Gertrude ne s’é lait ef- 
lacé de son (muU*. Que de fois 
elle s’étail attend rie * v/n parlant 
de la petite 1 i11 o I Ne se vendant 
pas compte que celle-ci aurait à
ce moment une vingtaine d’an­
nées, (-lie disait eu noyant, son 
vaste mouchoir :

-—• Elle aimait tant les confi­
tures et sou jxîlil. chat 1

Gertrude était-t-elle morte?#*
M élite le croyait. Comment ex­
pliquer autrement la disparition 
de l’en faut ? Cependant, sans 
qu’elle se l'avouât à elle-même, 
l’aubergiste gardait l'espérance 
tout au fond de son cœur qu’elle 
verrait, un beau jour, son an­
cienne petite maîtresse réappa­
raître tout à coup, cornue dans 
un cinquième acte de mélodra­
me.

Lo lendemain do celle sciréo 
ou le sieur Belzunce a va H été 
si bien corrigé d’importance, 
MAI ile était dans sa cuisine dès 
la première hour«), donnant des 
ordres pour que le départ du 
saltimbanque «’effectuât sans 
retard.

— O u i ! oui! grogne, murmu­
ra-t-elle, pendant que Belzunco 
décampait sans demander sou 
reste. Cela m’est bien égal ! Jo 
suis certaine quo C nuire reste 
ici!

Et, on efLI, pour plus de sû­
reté, elle avait rnis dans sa pocha 
la ciel de la chambre où dor­
mait Jean. Elle laissa l'enfant 
reposer bien à son aise jusqu’à 
huit heures: alors, elle-même 
monta auprès de lui, apportant 
une tasse do lait bien fu- 
uniit quelle lui fit boire 
jusqu’à la dernière goule. Le 
pauvre petit tr. mblait bien en­
core un peu à la pensée que 
son bourreau pourrait revenir 
le prendre. Mais quand Mêlito 
lui eut donné l’assurance que 
Belzunce « tait parti, il so rassé­
réna subitement et so rendor­
mit dans son lit tout blanc avec 
un sourire heureux.

(A continuer.)



Î,A GAZETTE DE SOREL. ;i

Monsieur H. Mahler, 1C, rue de la 
Orauj*o Batelière, Pari», est notre seui 
figent four Paris «t la F ranee. 11 est ex- 
•lavîvcfticnt autorisé A roievoir le* abon* 
ntmouU ot les innonocB four Mora&sc, 
UiSaulwn k Ci*, Propriétaires de la 
Gmt elle de Sorel,

Monsieur J. IT. Bates, agent do pu- 
bllcité, 41, Park Row iBfin.*e du Times), 
New-York, est autorisé prendre des 
annonces pour la Gazette do Sord à uos 
prix I08 plus modérés.

joynitRr:"
n« WE iTli'Vfc <ô 'Mû 5'»,ii O en kt ). mm. uowrcr.r.
êout VinriTi'i fie prendra ÎOHGRK.amioncv# />'’!*<• nou*

pt ëmitt .île
Samedi, 15 Janvier 1881

M. Mathieu et le fonds 
d’emprunt municipal.
M. "Brousseau nous prie de 

publier ia lettre ci-dcssous do 
VHon. M. Mercier, qu’il a reçue 
trop lard pour ou donner com­
munication à rassemblée do 
jeudi soir :
St; Hyacinthe, le 13 janvier 1331.

J. B. Bkousseau, tier., Avocat.
Surd.

Cher Alonaieur,'
Voua me demandez par votre télé* 

gramme de ce jour combien d'années 
d'intérêts le gouvernement C ha pieu u 
avait chargées aux corporations, dans 
eon bill originaire sur le règlement du 
fond d'emprunt rouuioipal et sur la 
motion de qui ces iutéiê’.s ont été ré 
duits à douze années.

Le bill originaire ehargeait tous les 
intérêts aux corporations, simples et 
composés, e’est-A-dire tous les intérêts 
dus en vertu des suctions 73, 80, -°7, 
CS et i>3 du chapitre 83 des Statuts 
lie fond us du Canada et laissait en foieo 
les dispositions do eet acte, section 38, et 
suivantes qui permettent de saisir les 
inunicipulités m elles ne paient pas ré­
gulièrement 2 pour cent d’amortisse­
ment, six pour cent d’iutérêt simple et 
lea intérêts composés.

Le seul avantage que ce hill origi­
naire accordait aux corporations, c’était 
d’accepter des debentures, au lieu d’ur- 
geut, pour le total dû.

Le ü juillet, 1880, M. Robertson 
proposa et fit adopter une série de réso­
lutions, dont la quatrième est dans les 
termes suivants :

“ Que dans les trois mois qui sui* 
* vront la clôture de celto session il 

<k sera du devoir du conseil municipal 
*i de chacune des municipalités endettées 
i( au dit fonds, d’émettre det débeu- 
“ turcs pour le montant dû par la inu- 
“ nieipalitu de telle forme et puur les 
<l montants qui seront suggérés par le 
“ Lieutenant-Gouverneur en conseils, 
11 lesquelles débeuture» seront -Jim isfrr

au trésorier de la prorince de Québec, 
<* eu règlement de U créance de la

province jùîitrc ccttejlcmuiiicipalité.” 
(Jourj;aüi Assemblée Législative page 

'2 LO.)
A la page 211 des mêmes journaux, 

il est dit (pie M. itobertsun introduisit 
mi bill basé sur ces résolutions ; et à la 
page 251 des mêmes journaux que M. 
'Robertson demanda que la ehumbro se 

Oiincen Comité sur le dit bill.
U était alors près de miuuit et la 

Chambre était presque vide, et comme 
cette question était excessivement im­
portante et (pic la présence do tous les 
membres était nécessaire pour empêcher 
la passation d’une mesure aussi injuste 
pour les municipalités, jVi demandé 
l’ajout moment du débat. Ma motiou fut 
renvoyée (page 202) et je proposai alors 
l’iijouruetucut de la Chambre et, après 
miuuit, M. Chpleau déclara (pie si je 
voulais consentir à retirer ma motion 
d'ajournement, il consentirait l’ajour- 
-ncmoiit du débat ; cc consentement 
ayant été donné, M. Mathieu proposa 
l’ojourncmeut du £débafc qui fut voté 
uminimcuieat (Cage 252).

Je vous envoie une copie de co bill 
de M. Robertson, dans lequel vous ter­
rez la section 5, qui oblige les niunioi- 
palitées d’émcltrc dans les trois mois les 
dében turcs nécessaires nu paiement do 
tout le montant dû par les municipali­
tés.
; La section 7 décrète que, sur la rc-. 6CCI 

(?(mise de ces débentures et sur leur paie­
ment, la municipalité endettée aura lo 
droit à uno quittance.

La Ecctiou 14 déclare que ces dé- 
bentures ne seront qu’une garantie col­
latérale des sommes dues par les munici­
palités ; et enfin la section 17 laisse au 
gouvernement le droit de saisir les mu­
nicipalités, qui n’émettront pas les dé­
bentures, droit accordé par lo Chapitre 
83 des statuts rçfioudus du Cauada.

J’étais du nombre de ceux qui ne 
voulaient pas (pie les municipalités fus- 
Bcul obligées à payer un centin d'inté­
rêt cl je m’entendis avec quelques dépu­
tés ministériels pour forcer le gouverne­
ment t\ faire remise totale (les intérêts 
et à n’exiger que le capital.

Vous trouverez à la marge du bill que 
je vous envoie une note dans ce sens 
écrite par M. llacicot lui-même, qui 
m’avait promis de me supporter pour 
obtenir ce résultat.

Ces intérêts étaient de 24, 25 ou 20 
minées suivant la date respective des 
cropruuiB; et, comme poiut de cowpa- 
loiflou, vous }iUV02 voir,par les comptes

publics pour l’année fiscale expirée le 
30 juin 1870, que Sorel devait un capi­
tal de $20.000 et «3,912.000 d'intérêts, 
$7.385 d’intérêt simple et «1520 d’il— 
térêt composé.

Par ma proposition, on aurait chargé 
à Sorel «on capital «20,000, et ou 
aurait déduit tous Ica intérêts qu’elle 
avait payés, tin itipposant qu'elle eut 
emprunté depuis 24 ans, le total do scs 
intérêts ;\ $1.200 par nnnéo aurait été

rOKT DE SOREL

Voici un aperçu qui donnor a h 
l’étranger une idée de la magnitude 
du port de Sorel comme quartiers 
d’hiver. Rien n’est plus gai qu’une 
visite au port un jour de semaine, 
à l'heure du travail de3 nombreux 
ouvriers qui y sont actuellement 
employés. A cet aspect, on ne peut
s’empêcher d’avouer que notre port 

do 8^3.800.00, or, comma cllo nVuit J est déoidemont un richelieu, au 
clinrK<?u quo d uno btLtnca d i S7,dSj moins l'hiver, ail l’issue do faire un
d'intérêt simple, cllo devait avoir A son 
crédit environ $20,000 dj ptyéci, ce 
qui aurait été suffinat pour acquitter 
son capital,

11 me semblait juste d’acquit ter les 
municipalités qui avaient payé on intérêts 
uu montant égal à leur capital emprunté 
et de faire payer intégralement tout le 
capital à celles qui n'avaient riou payé 
du tout ; par ce moyen le gouvernement 
eut encore retiré nudcfi\ d'un million de 
capital dus nmuicipslités eu état do 
payer.

Vous verrez par les extrait! de jour­
naux que jo vous envoie et que je certifie 
être corrects, quo j'insistai fortement 
jKiur obtenir* cctto remise et que M. 
Loranger déclara formellement, de la 
part du gouvernement, qu’il ne consen­
tirait pas à la remise d’un centin d’inté- 
rét.

Je terminai mes remarques eu don­
nant avis des amendements annexés aux 
présentes, ces ainemloinents devant être 
projxjsés lors du concours de la chambre 
sur le i.apport du bill cl étant d’accord 
avec l'intente’que j’avais faite ave3 M. 
Racicoi.

Celui-ci m’ayant fait défaut et ne 
rencontrant pas du côté ministériel 
l’appui qui m’avait été promis, j’eus 
une entrevue avec M. Robertson qui 
m’offrit d'amender son projot de loi de 
manière ne charger (pic douzi année-) 
d'iiitéiêto au lieu de 21, 25 et 20 
années selon le cas et 5 pour ^mt au 
lieu de 0 pour cent.

J’ueccptai celto proposition, préférant 
cet arrangement au bill.tel que présenté, 
vu (pie, par 1;\, jo saurais 12 années 
d'intérêt aux municipalités endettées et 
leur lésais déduire tout ce qui avait 
été payé.

l’our Sorel, d’après cet arrangement, 
Bon compte peut-être fait connue suit :

Capital ........................ §29,000.01)
12 années d’intérêt.... 12,000.00

A déduire jeu »irou...
Je.

$32,000.00
l:l,üU0.0l)

Rayé en a

Balance.... $11,000.00
Ainsi c’est $11,000.00 au lieu , de 

$28,912.00 que Sovel aurait été obligée 
do payer eu vertu de lu loi telle que pro­
osée par le gouve moment.

Il va saus dire qu’il reste à vérifier 
ecs chiffres donnés approximativement 
quant A Sorel, cir les comptes publie)
ne «heineut pas ce que votre vjJL a 
payé.

Vous pouvez être sûr que personne 
ne pourra contredire l'exactitude des 
faits ci-dessus, vous pouvez lés affirmer 
sans crainte. Jo les appuie de ma 
parole d'honneur et au besoin je le ferais 
par une déclaration solennelle.

Si j’avais été soutenu, Sorel et St. 
Hyacinthe n’auraient pus payé un sou, 
car clics avaient payé en iutérêts pour 
acquitter lo capital. l.es municipalités 
qui n'avaient rien payé du tout ou qui 
n’avaient pas payé assez d'intérêts pour 
acquitter leur capital auraient été obli­
gées de payer inlégraleineut co qu'elle» 
avaient emprunté.

Comme vous le verrez par mon amen­
dement, les municipalités qui auraient 
négligé de régler sur oette base dans les 
six mois de la réception du compte éta­
bli par le Commissaire d’après les livres 
officiels, auraient été obligées de payer 
intégralement capital et intérêts tel que 
voulu par le Chapitre S3 des Statuts re­
fondus du Canada.

Si je n’ai pas réussi, c’est la faute dtf 
M. Mathieu et des autre» député» mi­
nistériels qui n’ont pas voulu me prêter 
leur coucours. Malgré tout, saus cc con­
cours, j’ai réussi à épargner des sommes 
considérables comme vous avez pu vuu§ 
en convainc! e par cc qui précède.

Si quelqu’un de* amis de M. Mathieu 
met en doute ma véracité, vous pouvez 
citer les paroles suivantes du correspon­
dant parlementaire du SorclloU du 2Ü 
juillet dernier :

“ lia oonduite de M. Mercier durant 
♦* la présente session et l’appui si franc 
11 qu’il a donné au cabinet actuel, donne 
o quelque peu sur les nerfs de certaiu» 

journaux libéraux. Il y a des gens qui 
“ u’out vécu que par l’injure et no corn* 
“ prennent pas qu’uu adversaire puisse 
“ traiter dignement celui qui lo combat, 
“ M. Mercier n’a pas cru devoir suivre

cette voie et nous reconnaissons que 
“ sa conduite laisse peu de prise ù h» 
“ critique m nous nous plaçous au point 
“ de vue de la loyauté....... ”

Bien à vous,

IlüNcmû Me nciit it.

Payez l'abonnement. 
Bien que les ;J de Vannée 
soient presque écoulées, nous 
accepterons §2.60 en paiement 
de Vannée entière ; le pre­
mier semestre seul, payé à 
présent, vaut $1.50.

calembour.
Nous nous sommes procuré la 

nomenclature suivante des vais­
seaux actuellement renfermés dans 
le poi l de Sorel,daws le but d’in te ros­
ser nos lecteurs de la ville et aussi 
disons-lc, dans l’espoir d’émerveiller 
quelque peu les étrangers un peu 
sceptiques sur l'importance de notre 
ville.

Coté sud-ouest du Ricinatin A ) 
i*a 11*1*1 it du i.’bmiiuuchuue du Riche­
lieu :

Le Chumhly, Cic du Richelieu,— 
Le Quebec, do,— 1 bateau.

Dredge no 13,— 1 sp/oon-dmfge,— 
TvgC.J. Bryilgr*.—Stone, lifter no 7.— 
JJiCihje no 9,— T ill) St Piter,— Ttuj 
St Jama, —Spoon drcdijc no 3,— Spoon 
dredije no 2.

Sur chant 1er.— l Stone lifter,— 
tpoon ilrcdtjet, no 5, no G, no 4, no 2, 
et un ehaland.

mnr ici, on les connaitdu reste...
11 faut aussi des ouvriers, des 

gens habiles, pour répondro aux 
exigences de toute cette flotte 
d’hiver. ILiureusemcnt quo Soral 
en possède en nombre «ufüsant 
pour empêcher qu’on en importe.

De plus, au printemps, il faut, 
avant d’apparciilo, ^’approvision­
ner pour le voyage. La nrtjaure 
partie de ces approvisionnements 
se fait ici : ce «pii est un fort ap­
point au commence local.*

[.es étranger! qui prendront con­
naissance de ces quelques fait* 
n’auront pas do peine à concevoir 
que la majeure partie de notre po­
pulation compta sur la iui vigatiou 
pour: vivre. De fait, c’est là leur 
seule protection !

m

Chambre îles t’omnrait's.
(Séance de lundi.)

Un© objection futile.

A flot, —1 chaland, — dr^hjea nos
il et 10,— Twj St John,— SAr. John .....  « «j«i u
young,— 1 barge à charbon,— dredge à Sorel toutes les semaines. Deplu3,
no A, 7ug St Louis — 7\uj St Paul. • j| &’obligt} d’assister à toutes les as- 

.SV chmlier U»gM 21,36 et.24 sen)i)!ûus dl, ctmseiL
•n radoub — 2 barges en construction.

Ajlot,— Yacht à vapeur Lizzie,— > oila ce qu on peut appeler une
7\ig Partons.— Dredge no H,— Dredge réponse saus réplique, 
no 12,— 1 ug St Francis,— Boutique Nous ajouterons que M. Hitler,
flottante, Spoon dredge no 1, A bar- sqj est élu, comme nous l’espérons,
7 a: 8S. Peruvian, Cic Allan,— Pro- J sora lii S(itI‘ lu présentant (le la j programme qu’à l’a venir il s'opposerait

>r .\ipigon,__ Barge Vnleao,  \ ! nombreuse classe des navigateurs ce que l’on fit des concessions s •mbla-

Les adversaires de M. Hitler, 
can lidat dans la présente lutte 
municipale, n’ont qu’une chose à 
lui reprocher : c'est d'etre naviga­
teur.

On prétend qiril sera absent pen­
dant sept mois de l’année : ce qui 
l’enipeclieiait do remplir ses de­
voirs de conseiller.

A cela, M. Ritter répond avec 
raison que son batiment est tou- 
ours à Montréal, qu’il peut venir

M. BLAKE d etnnndc si lo syndicat 
du chemin de fer du Pacifique et le 
gouvernement ont pri* «les hi.miics con­
cernant la passation «le- q trique contrat 
nouveau ou supplément-rire t'ehîiroment 
au dit chemin de fer «1 i P.in.iq r, et 
si tel est le cas, quand le c«»Ur.it sera- 
t-il déposé devant la chambre ?

SIR CHAULES TUPPKB répond 
que lo syndicat rt le irouvernonicnt 
n’ont pris aucune nic>ure au sujet de 
la passation d’nri tel eont-at.

On reprend le débat. Mil- I»; projet du 
îrouvernernent relativement à la question 
du chemin fie fer du Pacifique.

M. LONGLtiY sc prononce en fa­
veur do ce projet.

M. ROSS (Middlesex) dit quo les 
j honorables députés de la droite ont été 

induits à appuyer ce projet pour dos 
motifs politique» ; pourtant i-’iW T'exami­
naient au point de vile dos intérêts du 
pays, ils s’uniraient aux députés de h 
gauche pour le rejet-r.

Je ne comprends pis pourquoi ieiron, 
veruement a jugé à prop' s «le conclure 
une aff dre «Je cette importance sans de­
mander d«.*:s soumissions. De quel droit 
en a-t-il agi ainsi ? Comment sait-il s’il 
a ac«icpté les offres les plus avanlagcu-«j * °scs r

Je crois que les honorables ministres 
avoueront aujourd'hui qu’ils se sont 
trompés. Qu’ils consultent la lui de 1374 
et ils verront qu’ils devaient «b.tmuder 
fies soumissions avant «le passer un con­
trat pour la construction du chemin du 
Pacifique.

Une des raisons qui inc portent à 
combattre lo projet du gouvernement, 
c’est que i on veut concéder de vastes 
étendues du* terres ;\ des conditions qui 
nuiront beaucoup i\ la colonisation des 
territoires du uord-ouc-t. O i a voulu 
suivre en cela l’exemple dus lit :ts-tJui», 
mais on sait qu’aux dernières élections, 
le parti républicain a inscrit sur son

pel 1er
autre barge,— Bateau St Pierre,— 1 
petit bateau,— Bar«:e Friend, calée.

Sur chantier Fréchette : — fin radoub, 
les trois barges, John Height, of Otta­
wa, Al. Danis of Montreal et A. 11. 
Hnjmn of Montreal.

A flat :— Barges Gilleg o\ Ottawa, 
L. Jones of Montreal, James Cauen if 
Moetrcal, Nelson Shillings et J. O. Weir, 
ct 2 autres anonymes.

Sur chantier :— 'Pug Shickluna.— 
Remorqueur City,— un autre remor­
queur anonyme.— un chaland en cons­
true lion,— 2 grosses tmr|CH.

A Jlot :—Bateaux lionnvrnturc. et 
Fleur de Marie, Barge. John Mc /murin.

Sur chantier :— Yacht à voile Sport 
of Sorel (St Jacques)— 2 bateaux,—
1 barge,— I chaland,— Vapeur Aliéna- 
kit,— chaland Hiblo,— chaland II. L. 
of Montreal,— l autre ehalaud,— Ba­
teau Cilanire.

A flot :—1 barge,— Schooner Pei­
ne Isabel <f Quebec,-— l bateau ano­
nyme,— Bateaux St Leon et St Mi­
chel.

Kn haut de la riciirc :— Remorque 
de 11 barges et Tug Delitlc.

Ctvrfc Noud-Est de i.a rivière.
Chez Sheppard :— 1 bateau.—
Chez Parsons : — 11 barges 3

bateaux—1 schooner.
A l'iifxfdo-: .*-— L* SS. Poîino, Sun­

derland,— un bateau anonyme,— Ba

de Soi cl dans le conseil municipal, 
et qui niera le droit des naviga­
teurs à être représentés 1 

Enfin, M. llitlerost parfaitement 
qualifié, sons le rapport des capa­
cités, pour la charge de conseil­
ler. S’il n’y a pas d’autre objection 
contre sa candidature que celle

b!os è. des compagnies de chemins do fi r 
ou à toute autre corpoiatKm. Après 
plusieurs années d’expéii. nci, lo gou­
vernement (les Etats-Unis a compris 
qu’un tel système étau pnj idiciùhic 
aux intérêts du pays.

tin I8fi0 le gouvernement dont Sir 
John. A. f»iucuotiaid était le chef s’est 
opposé ail projet «h* concéder nr:e par ie 
do ln terre dé Rupert à une compagnie

que nous avons mentionnée plus pircequ’il considérait que ce pn jvt se­
llant, il sera certainement élu.

L’Assemblée de jeudi.
il y avait foule, lu salle du Théâ­

tre était littéralement encombrée. 
M. Morasse a présidé et M. Denis 
Casauhon était secrétaire.

M. Hrousseau a énuméré un 
grand nombre de gricTs contre l’au- 
cion conseil; son discours a duré an 
delà d’une heure et a été écouté at-

rait trèj préjudiciable aux colons. (Jeoi 
démontre qu'il cette époque 8ir .loin» A. 
Macdonald partageait l’«»; ix.t.xi <|”C les 
députés do la gauche ont « >*pr n:«'e ail 
sujet, du projet que nous d:-.:unu.s en 
ce moment.

11 est difficile peut.être do détermi­
ner au juste l i valeur des terres du 
nord-ouest et déj.\ elles ont été évaluées 
è différents chiffre*, tin 1S72 les hono- 
rabh s députés do la di\«it<; les évaluaient 
A $2.50. Je ne puis dire quell ; était 
leur valeur il cette époque, mais je cite 
les chiffres donnés alors pu* les députés 
do la droite.

tin 1875 lorsqu’il sYst agi «in ccn-

"I Riiments de M LVjiïssüau.
.h*, éjiievromonl a fait à Papa-Mi-

pouton— Barges Atcé et Indicium, 
Cultivateur— Bateaux Jean Baptiste de 
Al on trial,— ct Protecteur.

Sur chantier en bas de l'aqucduc : — 
Tug Victory of Montreal,— Dre>hj* S, 
J. JjOgan,— Yacht à voile» Lome,—
1 grouse barge en radoub.

A Jlot : — Barge» St Marc et IVhter- 
(oo,— l barge hangar,— Barge F. O, 
Lamarche,—Bateaux Corbo ct Zéphir. 
—I chaland,— bateau St Charles,— 
Barge Lafrenière et St Onge,— 1 
bnrge anonyme,—bateaux Montarville et 
Wellct, Barge 2 mâts Alwy-Janc of 
Quebec.

Vapeurs 'Terrebonne, Abyssinian, ct 
Canada,— Yacht à Vapeur Nautilus 
( Beuuchcmiti)— Vapeurs Mouche-à- 
Fcu et Sorel.

Sur chantier : — Vapeur Maekinon- 
gé ct 1 autre vapeur (brouclte) eu répa­
ration .

-fl flot :— 2 barges anonymes,— Va­
peur à hélico Sic Marie (Lussier)— 
Vapeur Trois-Rivières,— llcmorquours 
Meteor, John, Rover ct Star,— Vapeur 
Montréal.

'J'raverse Cartier : — Phares flot­
tants nos 1, 2 et 3— Remorqueur Nrw- 
Yor/c (Rajotte)— Bateau Alma.

Quai Richelieu : — Vapeur Berthicr 
«SS. Dominion — Bateau White bird ct 
3 autres bateaux anonymes,

Plud quelques bateaux sur U fleuve 
eu bas do lu ville.

tin résumé, il y a actnctllemonl 
flans lu port de Sorel : 3 steamships, 
M vapeurs de ligne, une douzaine 
de romorqnenrs, la flottille du Hà- 
vre qui comprend une quarantaine 
do vaisseaux de toutes utilités, y 
compris los tugs, 2 yachts à vapeur 
ol enfin plus de cent autres vats- 
seaux de faible tonnage consacrés 
au trafic, tels que schooners, ba­
teaux, barges, etc.

tin tout, au-dessus de 175 vais­
seaux ou près do 200.

Si l’on considère que, presque 
dans chaque cas, le propriétaire est 
obligé de faire subir à son vaisseau 
quelques réparations durant l’hiver 
soit sur chantier soit à Ilot, qu’il 
lui faut des matériaux en consé­
quence, et qu’il achètera naturelle­
ment sur les lieux, ou peut se faire 
une idée de l’élément important 
qu’est la navigation pour le com­
merce de Sorel,

ii faut pourtant faire ici quel­
ques exceptions : notablement la 
Commission du Havre, dont les em­
ployés supérieurs ont, parait-il, 
pour consigne de n’encourager le 
commerce local que lorsqu’ils no 
peuvent faire autrement. Cel& in­
tolérance o*t, du resto, partagé# 
par d'autres riches propriétaires de 
vaisseaux, qu’il usi inutile 4c popg*

tenlivement. u «i
l’apa-Micliet a répondu pur des *frat I''u^01'. >« mi.iisiie de.i rlrmiius de

, - * , * fier a dit qu’il évaluait ces tuivs îi Su/grimaces et des singeries, cesl-a- 1 ,, . , , - • .n ° ’ 1 acre pourvu qu il put lus choi.-ir, ot je
diie (J• i il n *i détruit aucun des ar- , ^uddoso (Im; p.s membres du syndicat

sont aussi en état «le juger d-: l.i qualité 
de ces terres que lo ministre do» che­
mins de fer.

tin 1878 les compagnies de chemins 
de fer arnér’muins ont vendu leurs terre» 
SG.54 l’acre eu moyoutic, ct même à un 
prix plus élevé.

M. Ross dit qu’il H’oppOBC aussi au 
projet du ’gouvernement pareeque l’on 
veut construire ininiédi-itement uno î-eo- 
tion de chemin de 1er luinguo do J19U 
milles qu’il n’est pas nécessaire de cons­
truire maintenant. Il n’est pas nécos-

diei la réponse qu’il méritait. Avec 
tenu St Joseph,— Charles Aller ic et j des gens du calibre (le Papa-Michel, 
Cru pu :— l petit bateau— Barge— on no discute pas, on les radio:

c’est co que M. Guèvremont s’est 
contenté de faire.

A en juger par les applau­
dissements, l’assemblée était divi­
sée ; mais si l’on considère 
que nos amis, qui formaient
la masse, s’abstiennent de toute ! saIrc ^1° conati-uîrc l;i section est ni la
démonstration, étant dos gens ! *°,io“ cn,M ,JwP8r ct. Ka",l.?,Pi "“l"-

’ ° tenant, non plu» que la- section entre
Yale et Port Moo«ly, vu qu'il y a de»
communication» par eau entre ce» deux
endroit». La construction de cc» section»
augmentera la dette publique ct ne uous
rapportera pas de profi ts.

M.-Ross se prononce ensuite en fa­
veur do la construction du chemin du 
Sault Stc Mario et démontre tous les 
avantages que le pays retirera de l’exé­
cution de ce projet.

II s’oppose aux clause» «lu contrat 
touchant la concession gratuite de» terres 
pour los gares et à l'admission en fran­
chise des matériaux dont la compagnie 
aura besoin pour construire le chemin.

Il faut observer qu'il n’a été fait au­
cune stipulation relativement à l’inspec 
tion da chemin et qu’il y a plusieurs 
autres omissions très grc.es d ms le con­
trat.

M. A. P, CGC K BURN parle longue­
ment contre la proposition du ‘gouver­
nement.

Séance de mardi.

calmes, qui apprécient froidement 
los choses, on peut dire que la 
grande majorité de l’assemblée de 
jeudi était contre Papa-Michel I

La moitié des criards de Papa- 
Mi cliel n’a pas droit de vote. Il 
avait fait venir de ses criards d’en 
bas du Chenal du moine ot de Ste. 
Victoire. Il n'y a donc rien à 
craindre de ce côté.

Ce qui est redoutable, c’est Par 
gont, les $1500 do MM. McCarthy 1

M. Murphy, l’un des députés qui 
ont trahi M. Joly, est aujourd'hui 
le fournisseur (le charbon du che­
min de fer du Nord à Québec. Ça 
paie, trahir !

— 9 mm -----
Ou a reproché à M. Blakc de 

n’avoir pas voulu admettre les ora­
teurs tories :\ scs propres assem­
blées. On lui a dit : vourf avez 
peur.

Non, dit-il. je n’ai nas peur.
L’exposition de la question né­

cessite de longs discours. A Mont­
réal, M. Blake a parlé quatre heu­
res durant. ' Qu’est-ce que c'aurait 
été s’il eut fallu entend ic un con­
servateur pendant le môme temps, 
puis la réplique ?

Les tories sont libres d’ailleurs 
de faite des contre «assemblées. Le 
peuple, entendant le pour et le 
contre l’un après l’autre, se forme­
ra mieux une opinion de celte façon.

Maiscen’osl pas ce qu’ils veu­
lent. C’est l’engueulage, le brou­
haha,-qu’ils veulent. De cotte façon 
ils courent une chance d’empêcher 
la vérité de se faire jour.

Nous nous expliquons leur dépit 
vovant lo résultat de leur contre- 
assumblûe à Monlrûiil l'aulro jour. 
II y a eu du tapage, et l’on n’a pu 
adopter aucune résolution.

Payez votre abonne­
ment avant l’expiration de 
l’année, autrement la Gazelle 
vous sera Retranchée et vous 
paierez $3 uu 1 i.e#. 4?

Ottawa, 11
La séance est ouverte û trois heure».
MM. (Litiiric, M. C. Canicrui: ct 

Charlton présentent des pétitions contre 
le contrat du l’acifiq ue.

M. llackclt, de file da Prince 
Edouard, reprend la discussion et »e pro­
nonce eu faveur du contrat. Il uSvalue 
les terres à $2 par acre.

M. FLYNN—Aucun des députés 
ministériels n’a osé discuter les clauses 
du contrat au mérite. Il ne s’agit pas 
ici de in loi de 1874 et nous n'avons â 
considérer que si le contrat du gouver­
nement doit être ratifié. D’après ce con­
trat, le coût du chemin sera de Ç10S,- 
OÜÜ.OOU ù 150,000,000.

M. Flynn rappelle ensuite les détails 
les plu» important! du marché que le 
gouvernement vient do conclure et de­
mande pourquoi on no songe plus à la 
protecrioii. Il cite dos extraits dos dis. 
cours des protectionnistes, qui voulaient 
lo 1er de la Nouvelle-Ecosse et désire 
savoir pourquoi les députés de- la droite 
u’ont pas rempli leurs prouie-ses et t'a- 
vori.-é cette industrie ?• Ll démontre que 
la protection n’a fait qua du turt aux 
provinces maritimes a qu’eu outre 1-s 
promesse* qu’on leur n faites à l’époque 
de la confédération n'out pas été rem­
plies. Il est de u.on devoir, ajoute t il, 
de m’opposer \ cc marché que je crois 
être très prejudiciable aux intérêts du 
pays.

M, PATERSON (Brauf).—Lo mi- 
nihtro des chemins de fer u fait un con­
trat avec certains capitalistes pour )a 
eouBUuetion du chemin de fer du Paci­
fique. Je suppjso quo l’hon. ministre 
a dit tout qui pouvait être dit enfuveur . 
do oo contrat, J ’ui lu les clauses do co :

contrat, j’ui écouté lus remarques de 
l'hon. m-iriMcur et j’ai tâché de me for 
mer une opinion .«ans esprit de parti. Je 
no comprends ] a» comment certain* de 

(lit oublié qu’ils avaient été inri
és ù examiner cette question sans dis­

tinction da parti et jHJUHjuui ils ont at- 
t nqué leurs adversaires soos piétextc de 
d iscutcr ks clauses du contrat. Je crois 
que b question devrait être dkr.ité't à 
un antra p»oiut do vue que celui du par­
ti. J’avais espéré*(pie ce contrat serait 
tel que j’aurais pu l'accepter sans diseus- 
cus.-ion, unis i! n'en ot pas ainsi.

IjC gouvernement a fait un acte con­
damnable en ne pubiiant pas d’abord les 
conditions du contrat et en essayant en- 
suite de fairn adopter immédiatement ce 
contrat pur ic parlement, sans donner le 
temps aux représentants du peuple de 
l’examiner. L’hon. ministre des chemins 
de 1er dans la plus grande partie de son 
discours n’a fait que citer ce que les dé­
putés do West Durham et de Larubton 
ont dit, ii y a plusieurs années, dans le 
but do pi cuver que le présent contrat 
est plus avantageux que celui de 1874.

M. Ruter.-on compare ensuite les deux 
corjtr.ats et démontre quo, considérant la 
position du puy* en 1874 et les condi­
tions onéreuses et absurdes du présent 
contrat, celui d; M. Mackenzsc devait 
paraître plus favorable à tout homme 
sensé.

Après l’ajournement, M. Paterson 
continue la discussion ct fait un de ses 

■ mafiniüfjiieÿ discours, entremêlé de mois 
spirituels, qui provoquent les rire» et les 
applaudissements de la chambre. Nous 
regrettons (pie le manque d’espace nous 
empêche d i donner même un résumédu 
discours de ce grand tribun.

M. ROYAL déclare que le contrat 
neliieljdonuc pleiuc satisfaction au Nord- 
Ouest, comme le prouve l’approbation 
qu’y a donnée la lég islature de Mainta­
in.

M. ROGERS dit que les provinces 
maritimes auront à payer le co ût de cet­
te entreprise sans grand avantage pour 
elles, et s’oppose au projet.

MM. Vallée et Luruo continuent la 
di-eusiion.

A.mWLS 30UVEI.LES.
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2 soirs seulement
AU UÉNfcriCE LF. LA

FANFARE DE SOSEL.
Grande rcjnésentation par la

l'oni laie il M. ü Bouclier
MULL ANTE UU YMUTUltF DK

/Kiïrü'x rs>

EMERY LOUCHERA 

Combination ! ! !

- jmtgÊ&àm * ■
i&m&m

Tambourine,'—M. Emery Boucher. 
Boues, * •* Alex. Wrigut.
Interlocutor,— tl 8am’l Pnlcnaude

Chant par MM. Uoy. Wright, 8t. Louis 
tt Bouclier, et 1«» choeur.
Accompagnement de piano par M. 

(înriépy.

M. Wilson a généreuse­
ment consenti à prnndro part à la 
soirée. 11 chantera uno magnifique 
chanson :

“As a poor old nigger.”
Pt entière représentation en Canada du

“ter Cultivateur ”
.*1%:

Pavod i c bu rlesq u e cl u
‘PXIN’.A.IF’OIRÆy

Par M. EM K U Y BOUCilEIt.

v^cène de mœurs canadiennes,

Chants magnifiques.
ÜSSOLOS : Molle Anna (’.harbonneau,, 
Melle Anna Côté, MM. Albert S'. Louis 
Albert Koy, Emery Bouclier. Ulrio Barlhe*

GRANDS CHŒURS.

La fanfare jouera.

CADEAUX ! PRESENTS 11
SS KOBL BT SS JOSE SB L’AS t

AU MAGASIN DU BON MARCHE

Chez A. PILON & Cie
S’il y a un * maison de commerce à Montréal qui offre de grand» nrantûfcs 

â ses client», c’e^t sans contredit la Maison Populaire A. PII.ON «k CUL De­
puis que cette grande maison d • commcrc.* a ad«ipté le franc et honnête système 
D’UN 8EUL ET BAS PRIX, elle en a obtenu les meilleurs*résultats, ct uous 
eu avons la preuve par la tbule des acheteurs qai s’y porteot ohaquo jour.

*:o;«

i u foule ü !
Portes ouvertes à 7 hrs. 
Lever «lu rideau à S lies. ■ i,

ADMISSION :
(Premières ... go cts. 
(Deuxièmes . . . ag cts.

Billots en vente A F Hotel 
Picué, chez M.M. Hardy, IU 
braire, et Henry F, Lunan.

U Janvier 1881

(ù'aûdo Hodactîoa a TocGasioR dos Fetost
ln Maitfon A. PILON & CIE. tient à conscrvor ?a grande renommée ot b« 

rciuilo devant aucun, sacrifice pour donner sutûftiction à kî^ nombreux cliontx. 
Aiuai & l’ocsMion des Pc .es, elle a fait une réduction de DIX POUR (J 1C N T 
pur io prix de tou tes. ses .March mdijea. On peut ôtrt ccnuin d’a^jliûter à bon 
marché et d’avoir le plus beau choix, air l’A*»orti:neut est eontidérable et d un 
les dernière goûts.

PILON ET L’ASSURANCE FINANCIERE !
Le public apprendra avec plaisir que PILON a acheté pour $30,000 do 

BONS de l’ASSURANCE FINANCIÈRE pour être distribués i\ toute* scs 
pratiquas. Ce» Bons sont très recommandables et l’acheteur peut être certain 
d’en retirer un joli bénéfice têt ou tard. Malgré que quelques marchand# préton- 
don t n’nvoir aucune confiance en ces Bons, nous garantissons A nos pratiqua» 
qu’ils en retireront certainement la valeur d’une manière avantageuse. Mais il 
ne faut pas oublier que

PILOU ACCORDE*EN ARGENT COMPTANT

Ainsi donc PILON offre, comme d’habitude, plus d'avantages que qui que 
oe soit, car ou est certain d’avoir h\ un bon choix de Marehaudiw3, è ban marché 
ct à un seul prix. Il offre lo choix soit de 5 cento n»r piastre comptant, ou dw 
Bons de l’Assurance Financière ou un Présent eu Mar ch au dises suivant le mon­
tant des achats.

fi*^*N. B. — N’oublt.z pas que depuis doux muD, on a fait do grandes 
réductions sur lo prix des Marchandises ct que l'ou ne fait qu’un seul prix. Lo 
Magasin est ouvert jusqu’à neuf heures du soir.

rrofltoiLS donc (108 avantages que donne la Maison du 
Bon Marche à l’occasion des Fêtes et allons y acheter des 
Cadeaux et nous aurons plus que notre argent,

Chez A. FILON & Cie.
047 & 04», 18 ne Stc. Cütlieri ue

rMZOISr'X'E/ELÔ.Ij.
A. PIE-iON, J. B- LABBLL.E,

ISi'op. 13S0.—jno.

LE CHEMIN OE FER
SUR Xj-A. GLACE

-:o: •
[1 parait certain que nous auroi s lo chemin do fer sur la glace entre Soral et 

Berlliier col hiver.
Lu voyage «e fera donc d’une manière beaucoup j du s prompte, nlus écono 

niiqtm et plusugiï-ablv, par rapport à cette distance «lu «lépot du chemin'du Nor.l 
à Sorel (jue nous étions obligés de raire en voiture souvent par une terni éto Mai» 
jamais sans payer extra.

Nous sommes heureux donc «D» constater ce fait.
Nous pensons que nos amis profiteront de celte amelioration et voyageront 

entre Sorr-l ot Montréal plus que jamais: J *
A celte occasion non* invitons nos amis ot connaissances à ne pas noua oubliar. 

notre maison est reconnue j our être le Magasin

DU VU Al iD\J1V A

Nous avons réduit toutes nos marchandises jusqu’au ter. Février.
La Balance de deux ___

(Stocks de Banqueroute
sera vendue sans réserve, couleurs assorties, valeur 15 cts. vendus à 10 cts., 55 nièces 
étoilés à robo vendues à 10 cts. valeur réelle ‘P» cl*.*

Demandez à voir nos DRAPS PALES de ÿ2,G0 ils so vende.it pnrloul ailleurs«2 50.
I^g>:ss founts «do 3ES.id’

four 40 els. vous aurez une bonne paire d .* gants de Kid valant G.'» cts. Po 
Tacts, vous aurez vue paire du gants ,!o«iéphiiiu, vendus ailleurs à 81.00 Po 
81,00 vous achetez des gants, valant les gants Alexandre, nppeclûs Princesse Loui

riSODES! MODES! MODES!
Nous avons le plus belle assortiment de Pinnies, Fleurs. Clianoaux f*t Ruban» 

([tic l’ou puissu désirer. TOUT KST HliDUIT. 1 '

DURANT LA D RNIS. RE SAISON.
Nos ro luTcimeids les plus sincères ù ceux qui oui bien voti’u nous faire visilu 

durant la dernière raison, qu’ils ne nous oublient pas à chacune do leurs visités 
Montréal. De notre eû:ê uous ferons l’impossible pour leur donner satisfaction

^TOUJOURS QUE LA VÉRITÉ^#
Nous jieusons que ces quolques détails suffiront potu (lêmontrer quu nous no 

disons que la vérité en disant: Nous vendons à meilleur marché (pie qui que ce 
soit. C’.V3t là notre cadeau du jour de l’an.

VENEZ IVLNb, RENDEZ VOUS TOUS A L’ENSEIGNE '

33TJ IiI03¥ 33?O
i-To. 591, 1UJE STE. CATHERINE

Chez -=^agr

MONTREAL.
t mal l?.80.

Vignoble Beaconsfield
ÉTABLI EN 3 877.

BEACONS.riELL), [Pointe-'’laiue] ,Qüe

Nous serons on mesure de livrer nos vi­
gnes aux acheteur» vers lu lin du mois de 
Septembre.

Tous ceux qui n’ont pus donné leurs 
commandos, et qui défileraient se procu­
rer la •• Vraie Vigne lleaconsfleltif feraient 
bien de nous les envoyer uu ph s tût.

Nos vignossont encore plus belies que 
les années dernières et nos vieilles vignes 
sont chargées de fruits.

Nous invitons coidiuUment tons ceux 
qui donnent lour attention »i la viticulture 
do visiter notre vignoble, afin q i?iis en 
fassent un» inspection minutieuse et jugent 
de la qualité supérieur u des fruit» et aussi 
des plantes que nous offrons en vente 
pour eet automne. Quelqu'un sera 
toujours sur les lieux pour recevoir les 
visiteurs.

MENZIF.8 A CIE-, 
Vignoble Benconsfîeld,

Beaconsiiehl, [Pointe-Claire.]
Bureau îi Montréal, No là, Une Ste. 

Thérèse, près de l'Molol du Canada
21 juillet,—-jno.

‘ Enfin a Vendfg- ' *

Ü N ENGIN de huit’pouce», en bon 
ordre, avec un soufflet patenté.
coxDirroys tac il us.
S’adresser i

i\ RAJOTTE,
, • Cupt. Stiur New*Voik.

Sorel, P. Q. .
15 janvier I SS i '—jno. t »
' IMPRESSIONS DE LUXE *

A CE

BXJ R (El A. TJ

Nouvelle Boutique Soreioise,
RUE PROVOST.

M. KAZAIÜFntOYOST
vient d’y établir u.ie manufacture dépor­
tés et fenêtres où tous los ouvrages du 
jrenre seront soigneusement exécutés. 

Boutique bien montée,
Scie ronde,

Scie à ruban portative, 
Alachmo à martoiso,

, • Machine à porcor,
Vis puissante pour .lever los édifices, 

Echafauds sans clous.
flÊPLa scie ronde peut débiter 50 portes 

par jour.
A l'aide de tous cor outils, 51. Provost 

peut se chargor de n’importe quelle entre­
prise. II aura à sou service un personnel 
d'ouvrier* compétents qui sera néces?Hiro 
pour satisfaire ses pratiques.

Travaillera à lajonrnéoou ù l’enlropriso 
au goût des pratiques.

EsrUOÜllAGKllNS NOS r.NDCSTMES 
nO.MIÎÇ iOtJKS,

t juillet 1S50.— lia 4

Salie de Modes*
Je viens do rncovo'.r les cartes do mode 

d'automne et (l’hiver 1880-81. Inutile d 
dire qu il y a do'félègnnco ot du goû 
(Lins et s du.-s in 5 faits ù Paris, Loi dre 
ut New-York. J o suis donc on mosur 
de faire k-s babil lemon ts dans les goût 
les plus nouveaux. Je suis responsnld 
ife mon ouvrage et mus prix sont trJjt 
réduits.

Une visite est r«?spcelueu:*emout soUi 
citée. Mo i (tablisseinéut est hu-Icssu 
du magasin do C. O. Paradis, marchand.

Hue Augura, en face d\i Mardi.
• A. PA II .U*IS,

I ocl'obro 1880, - uq.



LA GAZETTE DE SO H EL.

mm LOCALES.

0 Lisez le Feuilleton sur la le pape, 
et Contrat du chemin de fer Canadien 
dit l acifiquc sur la 4e page.

Personnel.—M. Joseph L. Gouin, 
l’un des plus brillants élèves du 
Collège de Sorel, vientd'ôtre admis 
“ avec grande distinction”à l’étude 
de la profession d’avocat à Montréal. 
Nos sincères félicitations.

Elections municipales d’Aclon 
Yale • Les élections municipales de 
ce village oui en lieu lundi ma­
tin. Les personnes dont les noms
suivent ont été élues nar acclama-*
lion :

MM. Charles Lose oui, Owen C. 
Brown, M. 1)., et Hubert Gauvir, 
en remplacement de N. IL Dubois, 
F. X. D.üpé et J. GeotlVion.

AUX HOMMES D'AFFAIRES,
Nous accusons réception d’un char­

mant petit livre ayant pour titre : Les 
merveilles de tarithmétique, ou l’art de 
résoudre ;\ l’aide d’ua seul chiffre ou 
d’une simple addition, toutes les régi» s 
d’iutérCt ou d’escompte simples ou com­
posées, en dix minutes d’étu le.” (Jet 
ouvrage, d’un format portatif, contient 
des règles des plus faciles au sujet des 
opérations de bourse, ot la preuve des 
quatre règles par l'addition seulement et 
/aite aussi vite que la pensée ; et se re­
commande particulièrement aux hom­
mes d’affaires. H u pour auteur M. J, 
M. Daniaud. Chevalier do la Légion 
d’honueur. Eu vente chez Fayette et 
Bourgenult, 250, St. Paul. Prix : 25 
cts. Voir l’annonce.

1er Mai S0.—un.

L’annonce paraissant aujourd’hui 
de M. J. Weinberg, stockbroker à 
Amsterdam (Hollande-Europe), Kcrk- 
straat, 239 près du Yijzelstraat, mérite 
un haut dégré l’attention du lecteur. 
Nous ne sachous pas que jamais parei'L 
occasion ne s’est présentée d’atteindre 
des prolita aussi ENORMES par un dé­
boursé aussi insiguitiaut ; de plu*, vu la 
garantie d'uu gouvernement allemand 
et la solidité de la maisou de courtage 
susnommée, on reçoit l’assurance que les 
choses seront faites soigneusement : de 
sorte que cette Loterie du gouvernement 
sera promptement l’objet de coufimee 
publique, même en ce pays.

C’est spécialement pour les gens qui 
désireut améliorer leur position que l’of- 
fro susdite doit être la bienvenue, car 
plus les billets sout découpés de cette la­
yon, plus grande est la possibilité pour 
UN CHACUN de participer r.ux excellen­
tes chances (le profit.

15 jnu. SI.— 20i*23avSl.

Buecvage d’ivrognk.— Combien 
de femmes et d’enfauts se tuent lente­
ment mais sûremeut, eu laissent tuer, 
par des médicaments excessifs ou par 
l’usage journalier de quelque drogue 
d’ivrogne qu’on appelle médecine, Lûtes 
de je ue sais quoi, taudis qu’ils pour­
raient aisémeut sc guérir cl se saurcr 
avec les Amers de houblon, qui se com­
posant de Houblon, Buchur, Mandragore, 
Pissenlit, etc., composition si pure, si 
simple et si inoffensive que la femme la 
plus frêle, le malade le plus faible et le 
plus petit enfant peuvent y avoir cou- 
fiancé ! Voulez-vous vous sauver par là ? 
Voir autre coloune.

Le meilleur remède daus tous les cas 
d'affections de poitriuc, des poumous et 
de la gorge est saus contredit le MT,OP 
DK GOMME D’KpINETTE lloUGE DE 
Gray. Des milliers de porsonues ainsi ‘ 
iflligéca eu ont fait un emploi constant 
et dans presque chaque circonstance oui 
cbteuu un soulugomut immédiat. Bans 
les eus de toux fatigantes et uerveuses, 
qui produisent tout de nuits d’insomnie, 
une ou deux doses du sirop ont des effets 
calmants tels que le repos arrive do sui­
te et la Toux disparait rapidement. Es­
sayez-en et soyez convaincus. En vente 
dans toutes pliaimacies. Prix : 25 * 5üc. 
lu bouteille, 

lüjauv, SI— lrnv4.

On reconnaît universellement
quo low l’iluloA Cathartique* tl’Ayor t*onl lo 
mHUetir tic tnus lo* imr^.itifi omployo* dan* lo* 
frtir.lUoi. Kilo* aont lo résultat tic longin'* ot 
laborieuse* recherche* couronnée» tie sucti's, et 
l’usage fréquent qu’en font les Médecins tlnne 
leur pratique, ainsi que toutes les nations 
civilisées, prouve qu’elle* sont les meilleures et 
les plus actives de toutes les l’Jlultts purgatives 
que ta science uit inventées. Étant purement 
composées de végétaux, elles ne peuvent pro­
duire aucun mal. t?ou» le rapport de leur mé­
rite intrinsèque et de leur puissance curutivo, 
nulle» autre* Pilules ne peuvent leur être coin, 
parées, et toute personne qui en connaît le* pro­
priétés, Ica emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elle* maintiennent le corps en parfait état 'et 
r.ssurent le fouctlonuemcnt régulier du mécuniamo 
humain.

l)"uc?e et etüenrca, Ica Pilules CuthurtlqiioM 
éc'A; or sont rpteial 'ment adaptées aux besoins 

l’appareil di/t-Mif do ut elles préviennent et 
guérissent les dérangements, si elles sont utliui. 
nlf.trées en temps utile. Os Pilules t-oru le 
meilleur et le plus sùr remède pour les enfants 
et Ut personnes d'un» constitution délicate, 
avec lesquels 11 est nécessaire d’employer un 
purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé par le Dr. J. C. Aycr & Cio., I.owoll, 
Murs., E. U., Chimistes pratiques et analytiques.

làu veuto chez tous les Pharmaciens.

Epingles d’acier.

Epidémies,—C’est le temps où les 
rhumes, les 1 Vissons, les rffeelions des 
poumons ou des bronches semblent con- 
tngieux. Dans les cas rapides, lu ukü- 
lcure chose à faire est de se procurer 
une bouteille de I’Klixir de N. Il, 
DOWNS, (pti soulage invariablement
et effectue une guérison complète dans
tous les cas où les organes respira fuir* s 
sont affectés. Servez-vous en à temps et 
prévenez les complications. En veute 
dans tou les pharmacies.

12 jauv. 81— 12 f. y. 2.

Pilules et onguent de Holloway. 
—Jijluenza, rhumes et toux.—Dans les 
cas de maladies de gorge et de poitl iue, 
qui prévalent tant dans notre climat va­
riable, rien ne soulage plus tôt ou ne 
guérit plus sûrement que ces inestima­
bles remèdes. Ces maladies sont trop 
souvent négligées à leur origiue, ou trai­
tées trop peu judicieusement : ce qui 

' amène dans chaque cas des conséquen­
ces désastreuses. Quelle (pie soit la con­
dition du patient, les remèdes de Hollo­
way lo restaureront, si la guérison est 
possible ; ils ralentiront les ‘symptômes 
alarmants jusqu’à ce que le sang étant 
purifié,la nature puisse consoinmerla gué­
rison, ils rétabliront graduellement les 
forces et l’état normal des nerfs. Par 
un usage constant des préparations de 
Holloway, on remet sur le ton l’estomac 
et la constitution généralement. Des 
milliers do personnes témoignent sans 
hésiter que e’ost seulement par l’emploi 
de ces remèdes qu’elles j-ont revenues à 
ia santé lorsque tout autre moyeu uvait 
failli.

Décision juste.—11 a été décidé la 
semaine dernière par tous les marchands 
de Montréal que c’était encore la maison 
Pilou qui vendait le plus. Pourquoi ? 
Parce que dans cette maison ou a tou­
jours dos lots do marchandises d’encan 
que l’on sacrifie et do plus parce que 
l’on fait des présents, c'e.-.t-à-dire qu’on 
alloue acts par piastre à chaque acheteur.

On ne fait aussi qu’un seul prix.
Avis aux acheteurs.

G47, G49 Xtc Catherine,

Comment tomber malade.—Ex­
posez-vous jour et nuit; mailgez trop 
ot ne prenez pas d’exercice ; travaillez 
trop fort et ne primez pas de repos ; îué- 
dioamentez-vous sans relâche : preuez de 
toutes les vilaines drogues qu’ou annouco 
et alors vous aurez besoin d’apprendre

Comment vous quérir.—Cela peut 
sc dire eu cioq mots: Prenez les Amers 
de Houblon. Voir autre cchune.

Un fait DIGNE I)E MENTION. - 
Soaffrez-vous de consomption, de toux, 
de rhume attaché aux poumons, de 
pneumonie., ou. d'aucune .affection de la 
Lorgc et des poumons V En oe oa.«, al. 
lez à la pharmacie Bruucau & Sylves­
tre, et piocunz-vous une bouteille du 
Sykop Allemand de Boschee. Cette 
médecine, venue d’Allemague, commen­
ce u s îutioduire ici et sc vend par sou 
propre mérite. Scs succès provoquait 
tin grand enthousiasme, et les droguistes 
P0U4 écrivcut de toutes parts, ne taris. 
Ma pas sut "les ouïes étonuaules qu’o- 
pere le Svitoi» parmi leurs pratiques, 
oi vous, désirez eu éprouver la/ vertu 
pro mnz-vous en une boutoiire-éeltantib 
ion qui vous coulera 10 cents. Grau, 
des bouteilles, 75 cta. Trois doses 'gûé- 
çîpït n’importe quel cas. Essuyez-cn, 

14 lév. 1880.—ua.

Hier j’ai rencontré un homme sérieux, 
qui passe pour intelligent, qui m’a parlé 
11 des grands travaux publics exécutés 
depuis quelques années sous la direction 
du conseiller Boucher !”

J’ai jeté un regard inquiet sur mon
interlocuteur........ Il m’a eu l’air un
peu........malade...........

Les grands travaux publics du grand 
Boucher ? Quelle farce î Pour moi, jo 
ne vois pas que le conseiller Boucher ait' 
fait construire autre chose sur la pro­
priété publique que lo fameux égout qui 
a si longtemps empesté les abords du 
quai. Mais, ça, c’était plutôt privé I

Même, en donuantà l’illustre tailleur 
le crédit des quelques réparations d’ur­
gence exécutées à Sorcl depuis quatre 
ans par le conseil ut non par uu conseiller 
seul, peut-on parler de travaux publics ? 
Quelques pagéos de clôture, des traver­
ses de rue qui disparaissent sous la bouc, 
de l’argent gaspillé à badigeonner et à 
couvrir le marché : en voilà, de grands 
travaux publics ! Il y a bien les tuyaux 
d’égout, dans une seule rue, payables 
par les contribuables de ccttc ' rue, 
mais ça leur a pris deux ans
pour s’y décider........  Et le gaz f Et le
jît d’eau ? Et le square qui est dans un 
état si peu royal ? Et le marché qui cric 
miséricorde ?........

A moins qu’on ne compte commo 
travaux publics les capots de la police !

Ou inc demande ce quo je reproche 
au graud Boucher, Pour uae fuis, je 
vais le dire.

Je le trouve trop lànatiquo : io fana­
tisme engendre l’injustice. Ensuite, c’est 
uu homme trop intciessé : je u’aime pas 
le voir ail contrôle des affaires munici­
pales quand son gendre fait des soumis­
sions pour les accoutrements de la police», 
j’aime encore moins les regards amoureux 
qu’il jette sur la propriété pu’uliquo 
qu’occupe sa boutique. Il a déjà voulu 
l’avoir pour rien, cette propriété, il le 
veut encore.

Enfin, ce ti’csfc pas un homme do 
progrès : car il croit que le progrès, 
c’est du libéralisme, et que lo libéra­
lisme, c’est le diable ! Causez un iju.-jyt 
d’heure avec lui, et s’il ne vous dit pas 
que nous courons tous à la révolution, je 
me fais bleu, vrai oomme je suis ici i

Çt m’agace supérieurement, cela. Jo
uVunû pas ces hâbleurs qui mélangent 
la rengioa avec la politique cfr celle-ci 
avec los affaires munioipalc3. Legrand 
Bouoficr a cette vilaino habitude de mo­

raliser à propos* de botte*, de traiter 
d’erreur religieuse l’iodépond nice di la 
raison au point do vue politique. Ce­
pendant, ce grand moraliste approuve 
aveuglement la pari! tory dans tous se* 
uaandalos, depuis oelui du Pacifique jus- 
qu’à ooux dout on, nous donne . le triste 
bpcetaele à chaque élection en démora­
lisant le vote populaire.- La coiruptiou ? 
pour lui, c'est paiu-béui), mais les libé- 
raux; |1 |es v^mus loua sans exception. 

%Grand cafard, va ! je connais quelqu’un 
qui va rire si le Dr Bruucau pout, lu.idi
prochain, vous faire voir le diable l

«m
:r-* *

Papa-Michel est paiti mardi à la re­
cherche de M. Chapleau........ Il a de­
mandé de l’argent à scs omis ici, mais 
ceux ci sout f.ligués du souscrire. Les 
frères McCarthy même tirent d« Par-w
rière, parait-il. Mo* oncle Hector, vite ! 
forcez leur lu main. Ocdônnezdcur do 
fournir le* fonds nécessaires pour ache­
ter le vote des pauvres gens !........

Il reste un autre tuoven : ce serait de 
gagnerî’hon M. Chapleau à taire com­
prendre à l’hou. M. Guèncmont qu’il 
doit se retirer devant Papa-Michel. Voi­
là le but de son voyage. Ses amis lo 
dIseut eux-mêmes.

On ajoute que Papa-Michel menace­
rait le gouvernement do virer son capot 
s’il ue vouait pas à sou secours. C’est 
trop vieux, ce moyen-là, ça ne prendra 
pas. M. Chapleau y est trop habitué : 
c’est peut-être la cinquantième fois que 
Papa-Michel lui chante ce rcfraiu-là. A 
force d’entendre le même air, ou ne le 
trouve plus drôle, vous savez........

Mais une chose qui me donne des in­
quiétudes et qui pourrait bien décider 
M. Chapleau à iutervenir, c’est la rési­
gnation de Josais que Papa-Michel va, 
dit-on, lui offrir. Pcnscz-y donc ! saus 
Josais, que va devenir le chcmiu de for ?
La province est perdue à tout jamais. 
Allous ! Josais, un pou de patriotisme,
conservez votre place, surmontez encore» •
cela, vous en verrez bien d’autres daus
votre carrière publique.........

Badiuage à part,je ne vois.pas du 
tout ce que M. Chapleau a voir dans 
nos affaires municipales. Sommes-nous 
indépendants, oui ou uon, contribuables 
de Sorel ?

Oui, n’cst-ce pas ? Eli bien, M. Cha­
pleau, mêlez-vous de vos affaire*........
Du reste, ue craignez l ieu, Papa-Michel 
ue vous délaissera pas, c’est une frime, 
tout ça. Les libéraux do Ilichelicu n’en
veulent pas, du reste........

P. S.—Papa-Michel est revenu de sa 
mission. Il n’a pu trouver, parait-il, 
ceux qu’ii cherchait. Sa candidature ne 
tient plus qu’à une ficelle 1

Morale: Qui trop embrasse mal 
étreint 1

S.:'Si S:
Eucore un désappointé. Figurez-vous 

que M. Norman Paulet avait reçu la 
promesse de la place d’agent du chcmiu 
de fer du Nord à Sorel. Naturellement, 
Josais l’a emporté sur M. Paulet :ce qui 
n’erapêchera pas celui-ci d'aimer Papa- 
Michel gros comme son cœur et devotor 
pour lui chaque fois qu’il en aura I’oj- 
casion. N’en déplaise à M. Paulet, il 
pousse trop loin l’amour de la jaunisse !

H a une foi trop aveugle daus laveitu

d’un homme public comme Pupa- 
Michel, lut qui pourtant est main­
tenant à portée de voir de près l’é
cucil où ccttc même vertu a fait tant 
de naufrages 1

** *

La Gazette o dit Pfiutrc jour qu’il n’y 
a pas d’autre qualificatif que celui de 
jMiirccaux pour désigner lc3 malheureux 
qui se vendent.

Papa-Michel prétend que la Gazette 
a traité de pourceaux les citoyena de 
Sorel en général.
Un sot trouve toujours un plus sot qui

[l'admire.
Aussi il s’est trouvé des sots pour ap­

plaudir à cette sottise........
Gomment voulez-vous discuter avec 

d.s grimaciers comme Papa-Michel ?
Le mieux, c’eat de les piquer jusqu’au 

sang, uu moins ils grimacent pour quel­
que chose l

* . *'Jz
Papa-Michel a le mal de G tzrtlc. li 

s’eu est plaint amèrement à son assem­
blée de jeudi. C’est triste, car ce mal là
peut dégénérer en jaunisse......

Mais à la question.
Qu’a fait Papa-Michel depuis qu’il 

est maire ?
Rien, il n’assiste pas même aux séan­

ces une fois sur vingt. Mais j’oublie... Il
a voulu faire quelque chose........ Il a
voulu une fois faire acheter par la cor­
poration une pompe avec engin à vu- 
peur au prix de 4 à 5 mille piastres, 
mais les conseillers l’ont cette fois e/ic- 
gue •... • •

Et il a fait autrô chose. Il s’est 
fait poicr un pôieuu au gaz devant sa 
maison afin de pennettro à ce ma­
gnifique maire d’arpenter son trottoir 
et d’admirer jour et nuit le beau soxo 
pour lequel Papa-Michel a un gout cf- 
iïéné mais tout platouiqttü ...,s-cllk.0(i. 

Il a fait plus.

^après avoir fait le démagogue pour 
empêcher les gens do consentir à établir 
l’aqueduc en disant avec le père Itobé 
que cela amènerait l’établissement de 
barrières, que les guenilles (les gens se­
raient vendue's pour cela, il a ensuite fait 
l’impossible h Québec pour empêcher un 
amendement à la charte, pour les dé- 
bentures, ruinant ainsi du coup la ville 
Son but était, disait-on alors, d’acheter 
avec d’aufres i’aqucJuc.

Et depuis il est arrivé que I’aqucduc'* 
paie énormément et que persouue ne 
voudraient s’en nua^cr.

Mais il a fait plus. Après ce que 
nous venons de dire, rentré au Oonsuil- 

-.do Ville, il a augmenté la taxe de l’eau
à uu mon ta ut exorbitant.• ^
: Etc est ce démagogue saus vergogne 
qui iusistc par tous les moyens injustes 
et impossibles pour c-tro réélu maire de 
Sorel; •

C’est quelque chose d’épatuut, c. ttc 
audace-là l

IXE.

CUtl Ht.\ HATIONS.

Mousicur 1‘lvl i tour de h Gu 
Sorti
Monsi-ur,

à oui lez tue permettre Fusages des 
colonnes do votre jaurmd jKmr faire sa­
voir , a u x con t r i b u a blés d u q u a r t i e r Ch a m • 
plain qu’ayant été mis en nomination 
comme conseiller pour ce quartier sans

cifique. L’atscmbléc do jeudi était pré­
sidée par M. Lyman, libéral îuodéié 
qui s’était dctuchc du parti eu 1S78. 
M. L y mm est comme la plus grande 
panic des conserva tern* Inut placés do 
Montréal ; il est décidément contre les 
conditions exorbitantes du •vudiJnt.

V*
M. Chapleau a paru tuivro avec 

beaucoup d’intérêt la brillante argumen­
tation de M. Uiske lors do la demons-.

mou consentement et contré mon gré, il 1 tration faite à Montrai.
m e* impossible d’accepter, pour cette 
aunéo, l’honneur de représenter ce quar­
tier au couseil de ville, pour aucune 
cou-sidération.

Veuillez tue croire
Votre tout dévoué

Cyrille Laukllk.

Election.
Chose étonnante, division parmi les 

électeurs d’Vamaska, opposition à la 
réélection du maire comme Con­
seiller, La...{leur sacrifié par la jalousie 
dec siens, L’... Olivier résistant aux 
coups portés contre un autre.

Témoignage de confiance envers le 
maire, L’.... Olivier vainqueur de 
La... fleur.

Problème pour Va nasse 1

Un électeur.
. Yauiaska. 11 janvier 1881.

Nouvelles Canadiennes.

TEABERlvY, poudre nouvelle pour 
uettoyer les deuts, purifier l lialeitie et 
stimuler les gencives—uu véritable bijou 
parmi les a ri iules de toilette. Demandez 
aux pharmaciens Bruucau A Sylvestre 
la poudre “ Te.vueuuy. ” Prix, 35 
contins.

—Le gouvernement français a accordé 
une médaille de bronze à àl. l'abbé 
lYovenehor, du Naturaliste Canadien, 
pour avoir présenté à l’exposition des in- 
fccotes à i'.ui.i des spécimens canadiens.

Halifax S —Smith,qui a ét » condamné 
à ;no. t pour ie meurtre de Uuey l’au­
tomne dernier et qui attendait eu prisou 
le jour de l'exécution, n’est évadé hier 
soir ot n’a pas encore été repris.

— Ija mort du Juge Moss va proba­
blement amener des changements minis­
tériels. LT Ion. M. M. C. Cameron sein 
promu à la charge de juge en chef d’On­
tario et Pilon. John O’Connor, Secré­
taire d’Etat, montera sur le Banc Ju­
diciaire, en remplacement du savant 
juge puisné de ia Cour Supérieure. M. 
Dalton McCarthy sera alors fait M inistre 
de la Justice. U y aura doue des élec­
tions daus North Simcoa et Russell.

Nouvelles Américaines.

11 est admis aujourd’hui dans lo 
cercles bien infoi niés quo M, C lia pic* u 
a voulu étudier un peu la question dans 
lo but d’insister davantage auprès des 
députés conservateurs de la Proviuc » do 
Québec afin de les déterminer à retirer 
leur appui au gouvernement d'Oit .wa. 
Si—pour leur Dire adopter l’odieux 
marché conclu avec les capitalistes Cana­
diens—celui-ci lie leur donne jas une 
compensation, en achetant le chemin de 
fer Q. M. 0 et 0. au prix de onze
tuillious du piastres. -

* s:

Le récent voyage de M. Sénécal à 
New-York, dit un journal bien rensei­
gné, n’a été fait que dans uu but : tra­
vailler à faire consentir certain membres 
du syndicat à des amendements sans 
lesquels la députation de la Province de 
Québec ne votera pas pour la confirma­
tion du contrat.

La situation se corse do plus en plus. 
Nous touchons à une crise.

• •• ---

1^ ait os une épargne 
d’un éeu en payant de suite 
$*2.50 pour Tannée entière.

Mariam's.
A Montréal, mardi le 11 courant, M. 

Edgar Gourcolle, boursier à fiord du 
Tnds-luvières, à Mlle Mary Kelly, fille 

\lo full Win Kelly, eu son vivant, mar­
chand, de cette ville.

Nos souhaits au jeune couple.

Fortier-Lamiiert.— A Loui c- 
ville P. Q., le II de ce mois, le Uévd. 
M J. A. Boucher, bénissait le mariage 
de L. A. Foi tier, Ecr., M. D. 0. Si. 
(de »‘*’t. David) et Demoiselle Marie 
Antoinette Lambert, ii’do unique du 
major F. X. Lambert, du Sfitno IHfail- 
ion, et petite-fille du Major G. H, Yale, 
.Maire de Louisoviilc.

t ni i s

lAibonncinont à la 
Gazette cat de §2.50 payable 
d’avance ; chaque semestre, 
expiré, vaut §1.50

Xlo*toii, Mhnn.

—tjt'histdc Boston dit que la popu­
lation canadienne-française aux isfnt.s- 
Unis s’est augmentée do beaucoup du­
rant la dernière année. Le besoin d’avoir 
un employé catiadicn-françai» dnns les 
bureaux de poste de Lewiston, Maine, 
s’est fait sentir et aujourd’hui on fuit 
application pour que coite nomination 
soit fuite immédiatement. Lo l*ost 
ajoute qu’il croit qu’avant longtemps la 
majorité don canadiens sera a ssez grande 
daus l’état du Maine pour qu’il lui soit 
permis (le demander un gouverneur de 
sa nationalité pour l’état du Maine.

MiiiicliuN.er, X* II.

—Messieurs Rochette et Bournsia 
viouucnt d’être nommés sergents do 
ville, ce sont deux estimables cituyons 
qui forout houueur à nos cooeiloyuns.

ruii-ni niim.
—Mr. Gcoffrion, notre conseiller ca­

nadien, a eu l’honneur d’être nommé 
membre de doux des plus importantes 
commissions du conseil, celles des finan­
ces et de l’aqueduc.

— Plusieurs Canadiens seront em­
ployés par la corporation municipale de 
ccttc ville en récompense des service* 
rendus dans la dernière élection, et afin 
de démontrer à 1103 nationaux l’impor­
tance do lu naturali-ation et par consé­
quent de rioflucucc politique au point 
de vue social et matériel.

«JATHTBL

A Ions ceux qui souffrent en consé­
quence d’erreurs ou d'indiscrétions de 
jeunes.*»', de faiblesse du système ner­
veux, d»* décrépit u le précoce, du perte 
de virililé, etc., j’enverrai gratis une 
recette qui les guérira. Ce grand re­
mède a clé découvert par un mission­
naire de 1Y ' i du Sud. Envoyez 
une enveloppe affranchie portant votre 
adresse, au Kév. .Ioskimi 'F. In.man, 
Station D, New York City.

20 déo. 1879—20181.

K m i*i.o vu/. l’I I uii.u 1 .mm i ri a vu: “Uasto- 
niNi:” — C’est lu meillOtii'l* Imile et la 
moins conteuse en Aiu“iiqitc pour les 
Faucheuse?, Moissonneuse*, lus Moulins 
à huître, .Scieries et l»'s Moulins à Furiii»*, 
ainsi que pour los Moulins A Coudre. Klin 
n’a pus d'égale pour lus cuits de. toutus 
series, lus chaussures et harnais, etc. 
Kss.\yk/-i.a uni-: mis ht vous n’k.v vochuk/. 
im.us u’AUTHKs-Fuhiiqnée parla “Toronto 
Oil Co.” seulement, fchi ' cnlo chez tous 
les marchands.—21 août —:u.

50 ANS D’EXISTENCE

yj

sieurs

nousRéjouissons nom, Chrysologuc 
avons trouvé lo Magasin 

qu’il noua faut
PO UU LUS FÉTUS.

Depuis que nous avons été chercher 
!c> Phares flottants, nous sommes en 
quête d’un magasin où nous pourrons 
placer le plus économiquement, l'argent 
que nous avons mis de côté

POUR LUS FUTES-
Ch bien, c'est celui tenu par
)!

All COIN DKS H U KM
PHI P>P'S & PftOYÔST,

A L'ÏSKICAE III llt’ART JAl'At H BLANC,

Aux couleurs Papales,
que nous avons choisi pour la meilleure 
îles raisons, puhquc c’est là qu'on trouve 
les meilleures boissons et nu plus bas 
prix, le propiiétnirc do ce magasin ayant 
lait une grande réduction dans ses prix

A l'A H Tilt IVAUJinJltiriWl

JUSQU'AU JOUR DÛS 80IS.

Cadeaux^jourd’An
I.

AU BAZAR CANADIEN
—DK—

l
)

Pour damot 
et

messieurs.

MONTRES D’OU ET IVARGENT,
CHAINES D’OR RT D'ARGENT,

COLLIERS ET LOQUETS.
Un grand assortiment d'Uorlogcs, Fantaisies, Bagues e 

Joncs deMariage, Lunettes en or et en argent, Lorgnons 
Ecossais et Brésiliens, Couteaux et Fourchettes.

Enfin, toutes sortes d'artiolos do fantaisie, Verreries, Glaces, Cage» 
d'oiseaux, Accordéons, Violons, Pianos Miniatures, Orgues, Harmoniums, 
Machine à Coudre, Chapelets, Livres de Prières.

Do même un grand assortiment de Papeterie, Cartes «.lo Noel et du jour 
île l’An.

Toutes sortes do jouets d’enfants. Traîneaux, —Traînes .sauvages, 
Raquettes.—Mocassins, ete , etc.,

Soixante MACHINES à COUDRE de première 
qualité seront vendues si l’encan à

Tous ensemble voyons 
lus amis, et allons-y tic bonne heure, car 

il y a toujours foule.
fie)-Au revoiqUllR Y80L0GUK, et 

ne perdons pas une aussi belle occasion. 
Qu’on sc le dise, et quo chacun soit 
exact A so rendre chez

N’oublier, pas le DAZAR CANADIEN.

J. H. WRIGHT.•i îvc. issa.— '.’ai,

IIS Jlï
KKUUOTION IMMKNSK DANS SUS l’IUX

Durant Novembre et Décembre

(Joi iules rues Phipps & Provost.
Sorel,'M liée, l8S*)-~lm.

J-’KNSION ÎUUVI'VK.
G» trouvera mm excellente pension pri­

vée à l’anuiomio resilience do M. Malin.<0, 
••u lauo «lu carré Royal, un des plus beaut 
endroits de In vide, à proximité «lus al- 
fairns et «lu rommuiva'. l’iiambros spa- 
«•iuiiH's, bonne liilde, chambre de bain, 
ul»t.fi (Jet. 18$(\—jno.

---------:o:---------
VENEZ ACHETER VOS HABILLEMENTS ICI.

Nos RICAVKUS, MERINOS, TWEEDS, TRICOTS. ALPACAS, ETOFFES A 
RODES, FLANELLES, WINCEYS, Etc , Elu., sont à 30 pour eonl uunlbmr ui'irché 
qu’odleurs.

m <è\
*1 T1 AUX «WU« I

EN FACE DU MARCHÉ.

V l’ïSiiseittne des Gros t '.À! -i.:

M. ARSENAULT
OEKANT.

1 mai 1S80.

C. 0. PARADIS
Eropnétaire,

H

Un nouveau ^nlic>t.
TT- '
one nouvelle compagnie de capitalis­

tes offre de construire le chemin de fer 
du Pacifique aux conditions suivantes,:

Subside de $29,000,000 comptant ; 
20,000,000 d’acrc.1 de terre ;

Pas d exemption de taxes ; pas d’ex­
emption de droits de douanes ; •

Dépôt de $2,000,000 ut non pas seu­
lement de $1.000,000.

Les membres du nouveau Syndicat 
son! Sir Wm. Howland et M. Herman 
Cook, de Toronto ; lo Colonel Allan 
Gtlmour, d’Ottawa; le Colonel Walker, 

tde Loudou ; M. Carruthors, do Kings­
ton, ,1. G. UoftS.dc Québec, J. McLaren, 
do Buckingham, Sénateur McPherson, 
lo Général Kcwsou et plusieurs autres 
capitalistes.—Concorde.

A propos du syndical.

Deputes et journaux conserva-^ 
tours pr#!iôhc6s*:outie le syndicat:

M. Win. McDougall, M. Wallace, 
le li g slander (Goldwf.i S'milh), lu 
Messenger Je CollingwooJ, le News 
de Berlin, lo LIritish Canadian, le 
Post
tiomiisle.)

La Concorde nous donne les nou­
velles suivantes :

Le sentiment public à Moutréal est 
généralement hostile au coutrat du Pa-

telrsiM œ ms
ust un remède infaillible qui 
soulage el guérit immédiate­
ment la Toux, le Rhume, 
l’Asthme, la Coqueluche, le 
Croup, cto., etc.

LTuxiu nr. Downs est 
une vieille pr»jparation long­
temps éprouvée dans son 
emploi, et qui peut être ad­
ministrée en toute sûreté aux 
jeunes enfants comme aux 
personnes âgées.
PRIX ‘2.* CTS. ET «1.00 

|j.\ imt’TKIlXlî.
EN VENTE PARTOUT.

^«raaaaacjrwwwar:
CUitRIS TOUS LES ANS

If VOUUI’O a •»'*’ ri :* i i.. ..an of business, we;iK«'in «l
‘ ^ nie strain of your duties, avoid

stimulants and luko

HOP BITTERS.
If you (iron man of letters, toiling over 

’over your midnight-work, lo restore 
bruin and nerve waste, take

HOP BITTERS.
If you are young, nml suffering from any 

’indiscretion or dissipation, In ko

HOP BITTERS.
If you J»r»i married or single, obi or young, 

’suHuring from poor h»*allh or lan­
guishing on a he«l of sick- 

iu'SS take

HOP BITTERS.
Whoever you are, wherever von arc, 

whenever you f«;»*l that your sys- 
* tern needs cleansing, toning, 

stimulating, without into­
xicating, take

HOP BITTERS.
Have you tigs pepsin, kidney or urinary 

complaint, disease of the stomach, 
bairels, Idood, liver, or nerves ?

You will be. cured if you 
take

HOP BITTERS.
Berlin, lo British Canadian, lu arc.simply* ailing, arc weak and

U du Montréal, el le Star (orotec-'’1 'lowSpirited, try it ! Buy it. jn- 
■ - hi=t upon it. Votfr druggist

keeps it.

NOP BITTERS.
It*ui:iyMilt'd!your live.’ Him* 

h:i veil li ti nU redM,

Tout le Monde peut améliorer sa position
En participant à la mmvullc lolrrir-ai'KOiiL prix ri- primeN (approuvée par décrêt du 20 octobreI 
18S0) et garantie )>nr un ^ouvemüniout ullumuml, cl coiiM.-Uant en 1)1,001) Ijilluts, <18,000 prix ot 1 primo.

l.<cs «lits .18,000 prix ot In ililo primo, ropriS.iontnul un capital total tlo 11 iiiil|i«»iiM <-« tmtrtw,
argent allomaud, Mint, ainsi ilistribuiSa : l.o plua liant, prix Oana lo oas lo plus lumroux : 4fïO,«MM« mixi-i-M cottraj 
alloiiumd ; I priimttl« itOO.OOU, I |»i-iv «l«r lAO.OOO, I «!<• IO».«)«N). I «!<- 2
(le S»).»»)», I «le IO.IHHK «i de :tO,UUO, I <lt> Li «lo tîO.OOO. ÏÎ2 tlt-'.l.j.OOO, I
«te 13,41»», 23 de I»,»»». 2 de M.OO», I «le »,(>»», H'* «)«• 5,0»». «i «t«i >1 .«><>«>. 107 
«l« «.»»«*, :u:t «le 2,»«», «li- 1,000. .S IS de 5»1> Ut04» <1«- ÎMM», sr» «le 2 I», 75! 
«lu 2»», H 11,525 «le I -lîi marcs ou moins.

Lus susdits prix ut prime seront tirés eu six (irages, dont lo dernier aura lieu le U mai 1881, soin la surveil­
lance et la direction <U; quelques membres du Département «les Finances et de «leux notaire.1». Les dits prix et primo 
seront payés aux portions do billets trois semaines après chaque tirage, sur présentation du billet. L«?s paiements ho 
feront, nu choix du porteur, en argent américain ou eu bank-uolCH, déduction faite de 15 p. c. suivant la loi.

J’ai entrepris la vente à 1'étnmger des billets de eut te loterie du Gouvernement, el j’offre à tous l'occasion d’y 
participer en hou temps ; les billets sont ainsi faiiuquu même l'ouvrier peut s’en procurer une part et courir une chance, 
s’il gagnait un bon lui eu argent, d’améliorer rapidement sa position et peut-être -d'atteindre enfin lu but d’espérances long­
temps caressées,

.Tai A, vondrC| bons pour bous/les tirages :
- £ de billets originaux \ do billets originaux i do billots originaux I7I «le billets originaux (entiers)

MB à $10 - à $21) • A $40

sur remise, port payé, du montant à l’nuo d«is maisonn de banque sous mentionnées. T«»us les frais «ont compris daus 
eos chiffres, il n’y mi a pas d'autres pour les listes de tirage ou les Irais de port.

Immédiatement sur réception des listes de tirage, je lus expédierai sous en vu’ e, libre «le tours frais, à moh 
clients. Do plus, mriiie tluife* Iplus heimuix le gilii'i s rà

(’onsidérauL qu’une dépense de $5 seulement pour J d«s billot original «J011110 nue chance de gagner h Iiuitiému 
partie de <150,000 thaïes, disons 50,250 mares, il est. évident que personne n’a jamais trouvé une plus profitable «mou- 

|si«Mi de faire fortune, et je suis convaincu que (OHM commanderont immédiatement uu ou plusieurs billets partiels, en 
dép( saut de suite le moiitaiil entre les intduH de l’une dos niatHJui sous-nommées. clients saut
ment ruquihdVs'.rlrc leur udre-se eu entier el lisilileiueiat el de tléelarcr en iiiénic Ruirin 
<|u<: I<î mi»itl:«iil in’esl destiné. Uii^ lois le paiement opéré, veuillez le porter à ma eoia- 
ualHMuiue par lettre ou earle*poste.

Au cas où ia personne (pii donne l’ordre réside nu même endroit (ou dans lo voisinage) que l'une des unisons 
de banque .souH-iiiunlioiiiié.s, libre à elle de payer là persoimelloiuent et elle recevra de la dite maison uu reçu du montant 
déposé ; cependant, si l’on n’a pas d'occasion de faire le paiement ep. personne, je conseillerais, vù l'insignili nice 
des frais de poste et d’eurégisfremeut, de remettre le montant à la plus proche de» tu lisons do banque nom mentionnées, 
par mandat.poste, GOMME DE K ALSO A, TOUT EN MENTIONNANT QUE LE PAIEMENT EST FAIT 
POUR MON COMPTE.

LE PREMIER TIRAGE DES PULX de la susdite LOTERIE-ARGENT, PRIX ET PRIME, où scrout 
tirés 48,000 prix et 1 prime, aura le 13 janvier 1881, et comme loi billets s'écoulcut rapidcimut. IL EST OPPOR­
TUN DE SE HATER DE SE PROCURER DES BILLETS A TEMPS ET D’EN PAYER LE PRIX 
RESPECT I F à l'une des maisous (le ‘ _ ic sous-mentiouuées au compto de : The titoclc fl'ufctraijc,

J. WEINBERG, Amsterdam,
* Kcr fat rant, 239, près Vijzditruit.

(jion,A»n»:.i:triio!>K, )

. J,un inuisuiiH de b.iW|Uo .mdricainc Huiv.inlas sont prôlcH A recevoir los |Mi«menU pour mou eoinp'c : ,«£ g gfc
A New-York MM. Klukc HroS & Co., A Si. I.ouio, Mo.
.< Philadelphia “ Druxol & Oo., “ <Jliic«Ko, llliiiow,
“ San Francisco, Cal. “ .1 union de Vreiaory & Co..

15 jauv. 1881.—20 f. 2J î*v. 81.

, MM. Matthew* tG Wliittaekcr. 
The firjt National Bank.

The. Great Aine.riran ficmc.di/ for 
CO UG/I*% 00 LJ)>\ A 8TJIMA,
n noNonrtjx, loss oe
VOICE, J10A FiXENEXX A NJ) 
TJ f no A T A EF EC J'JO NX.

Vrr.rnrrd frmn the Jinrnt lied Hnruce.dum, (DrU- 
Flovor.) ilahtnmlc, fionlhinit. JCarjii'vtonini 

und Ton Li. SuprHur to cnif/ wdlolnr. offered for 
nit the nhorr. connilahit*. A soU'ntifla combination 
of Uni tjtnu 1/hicn exwtr* fnnn IIic Itfd fi/iruen tree 
—iHthanl doubt On', moat valuable native Uumfur 
M.:dlnlna tjwrpoïc*.
F ver y one 

ha a heard 
<>f the won­
derful ef­
fect a of the 
.S' p r h c 'c « 
and the 
Pine a in 
cane a of 
J.un/j bin- 
rate.In Fearer 
the jihfit>i
Hatui reon- 
tarlij nrnrl 
their cou­
rt u m V I i rr 
ji'dimtA to 
the li i nr 
woad.1 aiui 
order them 
to drink 
a Ira nut dr 
from the 
S p r u c e 
tops.

GRAY’S
SYRUP

f/K

RED

In. this
p rep a ra- 
f l o n t h e 
(Jam never 
ac partite*, 
and all Un 
driti-span- 
i.iOtl lr, rx- 
perforant, 
hone, ana 
bn l.i a mIn 
propertim 
are pre- 
nerve d.
liti* >lyr- 

np. va re- 
fuit]/ p re­
lia red at n 

If o io I r ni­
er, 
unSPRUCES?n '■ a eu e 

•Iua nt III/

GUM.
: of Up'.tin rut 
; / i v k c it i (i a ci i II 
‘ e i m jiletc 

ao. ut ion.
ltd remrjrkf/b/d jvnrcr hi rdinning 

certain fun ns of llronchilUi, ami its 
almost rpccitic effect in curing oh- 
Rlinata harking Coughs, is now well 
known to the public at large.

.Sr»t.1 bu all verpeutiJjlj cluanUta. Prier, 15 and 
V» r -nh n. Ini'Hr.

'The vordi " Ui/rup of lied Spruce Oum” voiuill- 
lute nor IVfilUered Trada Mark, ami our ivruppti 
limittlbeli are oho reyir.te.rrd,

jcJinn r, i va txon <c- co.,
Wholesale lfrujyh.1*,

Sole Projirielord mill Mauufoet m em, 
i „ Montreal.

A VENDR
La soussigné offre (n venta pour moins 

de la moitié (lo sa valeur tous les uslen- 
sils néc«*ssuii>s à mm Iroiu.igtM’ie, une 
Bouilloire val ml $255.00, 17 Presses à 
fromage avec vis, coûtant uudelà do 
SlO'.OO.‘2 grandes valtes capables «le 
conuinir lo lait d«; G iO vaches, muoetts à 
sécher, selles, lion* Pétrir,s, Chaudières, 
Couloirs, pompa, Cuvdlus, Pipes, o tune 
Ibubî (l’»iccessoires coûtant audolà «lo 
$780 OJ. Logout ü.\pé«liè parles clittw.

G il. LAIIDQUK,
Agent du S. 15. Railway, Morel.

Sorel, 8 janvier 1881.-—j. n. o.

CHANCE RARE
A VENDRE

Une magnifique terre située en la ville 
d«j .Sorel, vois;ne «lu MOUulS Dft J. 
SIIKI'I'ARD, autr-fois ooc-ipeo par 1*. 
T1IIBUS GANTARA.

Conditions très-faciles
Do plus le propriétaire, L. Scnéeil, 

en none) qu'il désire faire faire «le la 
llriijuc nu mille, s\ir ce terrain qui est «le 
première uuaiilé pour eetunplui, Ou y 
trouvera uve MAGNIFIQUE LOUR et 
tous les IN8TUUMBNTB voULU-S;

Ce cliniiliur éluit ou opération luuiieo 
passée.

S'adresser à
L. SÉNÉGAL,

RUE nu ROT, SOREL.
Borel, H Décembre 1881.—3 u».

HOTEL DU CANADA ;
TENU l'A H

J. B. ARCHAMBAULT,
ancienne place de

M.mmiuK,
11U1Î QÜEEX No 11

Ce splendide Iiùlcl est situé dans une 
don places les plus avantageuses de 11 
ville, l'rès «lus quais «b» Cultivateur cl. 
de la Cio «lu Richelieu « t Ontario.

Cette bâtisse immense conti-ml plu 
sieurs salles «le réception Us salons l«*s 
plus riche.*, un trand u nubre «le e’ri«»i 
bres inniiIdées avec luxe.

i.a plus grande propreté règne partout.

Les Vins, Liqueurs et Cigares 
sont des plus reel ici clit*«j;

PRIX MODERES.
Les écuries sont grande*, chaudes ot 

bien lunuos. , .
M. J. IL ARCHAMBAULT, si 

connu «lu public, tout en reinercitnit ««fcSÿ* 
amis «le leur oncouragcuiunt, uiiwreqd’ils,- 
continueront comme par lo (misé à ldi ,'U 
accorder leur patronago.

J. U. ARCHAMBAULT. ,
Morel, 12 janvier l&$t« '.rrï

8742
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GAZETTE DE SOkEL
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Contrai (lu chemin (le fer 
l'unsuiicii du Tacifique.

(Suite.)
B—Jusqu’au premier jour de Janvier 

1SS2 il sera loisible à la compagnie au 
lieu do substituer des concessions de 
terre, tel que ci-après pourvu, de substi­
tuer le \ aicment par le gouvernement de 
l’intérêt pour partie do l'intérêt sur les 
bons de la compagnie portant hypothè­
que sur le chemin de ter et les terres à 
Cire octroyées par le gouvernement cou­
vrant autant d’années qu'il pourra être 
nppiouvé par le gouverneur en couseil, 
au lieu de l’octroi en argent convenu au 
présent acte, à être accordé à la com­
pagnie ou aucune partie d’ieclles, tel 
paiement d’intérêts devant être équiva­
lent, à l’octroi correspondant en argent,

de territoire connue sous le nom do la 
zone fertile, c’est-à-dire la lisière de ter­
rain comprise entro Ica parallèles 40 ° 
et 57 ° dégrés de latitudo nord ou nil- 
leurs à l’option de la compagnie—par un 
octroi en icelle de semblables sections 
léternatives s’entendant en profondeur 
de 24 milles do chaque coté de toutes li­
gne ou lignes de chemin do fer à Ctro 
chaisica par la compagnie et t\ être dési­
gnées sur une carte ou un plan d’iccux 
déposé au bureau du ministre des che­
mins de fer ; ou d’aucune ligne de l’rout 
commune dont il aura été convcnu entre 
!o gouvernement et la compagnie, les 
conditions ci-dessus énoncées quant aux 
terres qui ne seraient pas propres à la 
colonisation devant être applicables à tels 
octrois additionnels. Et lu compagnie 
pourra, du consentement du gouverne­
ment, choisir dans les territoires «lu 
Nord-Ouest aucune lisière ou lisières «le

l’iutérOt sur tels bons seront garantis par 
le gouvernement jusqu’à l’équivalent, et 
les recettes de la vente de tels bons jus­
qu’à et pas plus de $25,000,000 seront 
déposées entre les maius du gouverne­
ment et la balance de telles recettes sera 
placée ailleurs par la compagnie à la sa­
tisfaction et sous le contrôle exclusif du 
îrouvcrneuiéut, et à défaut de l’exécu- 
tion de la dite dernière condition les bons 
en surplus do ceux vendus resteront en­
tre les mains du gouvernement et de 
temps en tems à mesure que les travaux 
procéderont, le gouverne meut remettra à 
la compagnie et après qu’il aura été dé­
pensé cette somme à part celle déposée
entre scs mains dc3 rouîmes d'argent, por­
tant la même proportion à l’octroi eu ar­
gent accordé par mille convenu au pré­
sent contrat quo les recettes ne»tes de 
telle vente si tous ces bons sont vendus 
lois de leur émission ou si tels bons ne 
août pas alors tous veudus les profits 
nets de l’émission calculés aux taux quo 
la vento de partie d’icoux aura rapporté, 
sera la somme «te $25,000,000. Mais si 
une partie seulement de l’émission des 
obligations est vendue le montant acquis 
par la compagnie suivant la proportion 
ci-dessus sera payé à la compagnie, par­
tie à même les obligations déposées en­
tre les mains du «gouvernement et partie 
à même les fonds égalemeut déposés 
entre ses mains dans une proportion 
semblable au mon taut de telles obliga 
tious vendues et demeurant non vendues 
respectivement : et la compagnie recevra 
les obligations ainsi payées comme de 
l’argcut comptant au taux auquel la 
dite vente partielle eu aura été fai e. Et 
le gouvernement recevra et détiendra 
cette somme d’argent pour la c’ér.lion 
d’un fonds d’amortissement desliué au 
rachat de (clics obligations et à tels ter-vP
mes et conditions dont il sera convenu 
entre le gouvernement et la compagnie,

E. Si la compagnie se prévaut de l'op­
position qui lui est accordée par la clau­
se <1, la somme de $,000 par mille pour 
1rs premiers huit cents milles de la sec­
tion ccutrale sera réduite au pro rata du 
montant payable à la compagnie pour ce 
qui concerne les dits S00 milles, et sera 
affectée à augmentes Voctroi, en argent 
par mille, approprié au reste de la dite 
section centrale.
.10. Eu considération de ce que des­

sus le gouveruemeut accordera de plus à 
la compagnie les terres requises pour le 
terrassement do la voie ferrée et pour 
scs stations, terrains nécessaires à iceux, 
lisière de terrain nécessaire bordant les 
docks et les eaux navigables au terminus 
du cbemiu, bâtiments, cours et autres 
dépendances requises pour les construc­
tion et exploitation convenables et dllca- 
ccs du dit chemin de fer, en autant que 
tels terrains appartiendront au gouver­
nement. Et le gouvernement peimettra 
aussi l’admission eu i Vau ch inc de tous 
rail d’acier, éclisscs et autres attaches, 
chevilles, écrous et boulous, fils de 1er, 
bois et tous matériaux pour ponts, de­
vant servir dans la construction premiè­
re du chemin et d’une ligno télégraphi­
que eu rapport avec icelui, et tous appa­
reils télégraphiques requis pour le pre­
mier équipement de telle ligne télégra­
phique. 11 transportera de plus à lu 
compagnie, au prix coûtant avec intérêt, 
tous rails et attachés achetés en l’auuéc 
1879 ou depuis, et autres matériaux de 
construction en la possession du gouver­
nement ou par lui achetés d’après évalu­
ation ; tels rails, attaches et matériaux 
quelconques n’étant pas requis par lui 
pour la construction des dites sections 
ouest et du lac supérieur.

11. L’octroi de terre devant Ctrc fait 
à la compagnie, tel que par le présent 
convenu, sera ainsi fait par scctious al­
ternatives de 0-10 acres chacune, s’éten­
dant en profondeur de 24 milles de clia- 
quo côté du chemin, depuis Winnipeg, 
jusqu’à Jasper IIousc, eu autant que tel­
les terres appartiendront au gouverne­
ment, la compagnie devant recevoir les 
sections portaut les numéros impairs. 
Mais le cas où aucuuc de ces scctious 
consisterait d’une façon sens blc en ter­
res impropres à la colonisation, la com­
pagnie ne sera pas obligé de les recevoir 
comme partie de tel octroi de terre,et la 
différence par là causée, et tout autre 
différence qui pourrait Ctrc occasionnéo 
parl’insuflisauco du terrain le long de la 
dite partie duehomiu defer pour complé­
ter les 55,000,000 d’acres, ou pur l’ex- 
istcncc do lacs ou de cours d'eau dans 
les sections accordées (lesquels lacs et 
cours d’eau no seront pus comptés dans 
le mesurage de telles sections) sera com­
plétée—à môme d’autres sections à ctro 
choisie? par la compagnie dans l’étemluo

Ag

«««>

le gouvernement alloue quatre per cent
(l'intérêt sur les sommes déposées entre j ^,rrajr, non 0|)Ctjrc occupées pour supplé 
scs mains et les coupons représentant cr cn 0ll cn p.irtjc la différence.

Mais tels octrois ne seront faits qu’à 
môme les terres cn possession du gou- 

.vernement.
12. Le gouvernement mettra fin au 

litre indicu affectant les terres appro­
priées par lo présent, et devant être di­
aprés coucédées cn aido au chemin do 
1er.

13. La compagnie aura le droit, su­
jet à l’approbation du gouverneur cn
conseil, de poser et do localiser la ligne 

du chemin de fer dont il est question au 
présent contrat, de la manière qu’elle 
jugera convenable, conservant les deux 
terminus suivants, savoir : «le la station 
Calendar au point de jonction avec la 
section du Lac Supérieur: et de Selkirk 
à la jonction avec la section ouest à Kam­
loops par la voie du Passage de la Tête- 
Jauno.

14. La compagnie aura lo droit, de 
temps eu temps, de poser, construire, 
équiper, maintenir et exploiter dos voies 
d’ouibrunehemcnt d’nuouus points le 
long de sa principale ligne de chomin 
de 1er, à aucuns points du territoire du 
Canada. Pourvu toujours qu’avant de 
commencer aucun embranchement la 
compagnie déposera au bureau du mi­
nistre des chemins de fer une carte ou un 
plan de tel embranchement. Et le gou­
vernement concédera à la compagnie les 
terres requises pour la voie de tels em­
branchements et pour les stations, ter­
rains pour iceux bâtiments, ateliers, en­
clos et autres dépendances requises pour 
la construction et exploitation efficaces 
de tels cmbrane’uemente eu autant que 
telles terres appartiendront au gouverne­
ment.

In. Dans le cours des 20 années qui 
suivront la date du présent contrat, le 
gouvernement du Canada n’autorisera la 
construction d’aucune lignc^dc chemin 
de fer au sud du chemin de 1er canadien 
du Pacifique, d’aucun point sur ou près 
du chemin de fcrcauadicn du Pacifique, 
à moius que telle ligne ne so dirige au 
Sud-Ouest ou à l’Est du Sud-Ouest ; 
non plus quo dans un rayon de 15 milles 
de la latitude 49. Et dam» le cas où il 
sera établi aucune nouvelle piOviuee 
dans les territoires du Nord-Ouest, il 
sera pourvu au maintien de telle prohi­
bition après l’établissement de telle pro­
vince jusqu’à l’expiration de la dite pé. 
riode.

IG. Lo chemin de fer canadien du Pa­
cifique, et toutes les statious et terrains 
des stations, ateliers, bâtiments, enclos 
et autres propriétés, matériel roulant et 
tout ce qui cn dépeud, requis et employ­
és dans sa construction et son exploita- 
tion, ainsi que lo fond social de la com­
pagnie, seront pour toujours exempts de 
taxe par le parlement du Canada ou par 
aucune province à être ci-après établie 
ou par aucune corporation muuicipalo 
cn icelle j et les terres de la compagnie, 
dans les territoires du Nord Ouest, jug- 
qu’à ce qu’elles soient ou vendues ou oc­
cupées, seront aussi exemptes do telles 
taxc3 pour 20 ans après la concession 
d’icelles par la Courouuc.

17. La Compagn ie sera autorisée par 
sa charte d’incorporation à émettre dos 
obligations garanties par les terres cou- 
cidécs et à être concédées à la compa­
gnie, pourvoyant à l’emploi do telles 
obligations dans l’acquisition des terres, 
et coutcuant telles autres conditions que 
la compagnie jugera convenables, toile 
émission devant Ctrc do $25,000,000. 
Et dans le cas où la compagnie émettra 
telles obligations, elle devra les déposer 
entro les mains du gouvernement, et le 
gouvernement conservera par devers lui 
un cinquièmes, de tell, s obligations com­
me garantie pour l’exécution parfaite du 
présent contrat quant à ce qui a trait 
au maintien et à la coutinuatioû de l’ex­
ploration du chemin de fer par la com­
pagnie, tel que convenu par le présent, 
durant les dix années qui suivront le pa­
rachèvement d’icclui, et de la somme de 
$20,000,000, balance des dits obliga­
tions, il sera disposé tel que ci-après 
pourvu. Et quant au dit cinquième des 
dites obligations, aussi longtemps qu’on 
n’aura pas cessé de maintenir et d’ex­
ploiter lo dit chemin de for canadien du 
Pacifique, lo gouvernement no présente­
ra prs les coupons do telles obligations, 
ni n’en demandera le paiement ou l’inté­
rêt uccru sur icelle.

once gi
ni. louisTmorasse

vomira ou achuiem à commission articles 
de commerce, propriétés, etc 

Tiendra aussi une agence de collection

PROPRIÉTÉS A VE N DR K
CONDITIONS TIlKS-l'ACII.KS.

Maison oi-dovftnt propriété «lo Zéphirhi 
Olivier, derrière la résidence «le M. Hya­
cinthe Boauchomin ;

Une autre ci*«levant à M. Pierre St. 
Michel, eu amère «lu Palais «le .Justice ;

Une autre à doux portes de chez le Dr 
Johnstone :

Kt plusieurs autro3 propriétés ù la cam- 
pagne ci à la ville.

Conditions: 10 p. c. comptant, la ba- 
lauce avec intérêt do fi p;

Agent de la

Canada Life Assnrance Co
l’assurance la plus avantageuse et la 
mieux assise «le la Puissance.

Ne vous en laissez pav imposer par «les 
agents étrangers et souvent sans respon­
sabilité. D’après ie rapport du gouver­
nement, on verra que. la 15 Canad t Life ” 
existé depuis 33 ans,que tous ses place­
ments sont des plus surs et que c’est l’as- 
surauco qui offre ie plus de garantie.

Kll«* fuit d’niileurs plus «l’affaires que* 
toute autre compagnie au Cumula et offre 
un avantage unique par ses profils et par 
ses taux modéré».

— AUSSI : —
Argent à prêter sur première hypothèque 

ù un taux n’excédant pas 8 p, c. 
pour pas moins du $200.

Buiiku : 17, rue George, Bâtisso do La
Gazelle de Sorcl.

Sorol, 1 mai 1880.—ua.

LOTERIE DE

Ht. CJeorge DcIInIc,

Citoyen bien connu «lo St. Aimé, est à 
organiser une loterie, «lont le tirage aura 
lieu prochaiiiomn.il.

La valeur delà loterie so répartit comme 
suit :—

Une Maison cn Uri^ne estimée à $2,000.00, 
avec lorrain du 40 x 100 pieds, une des 
plus belles résidences de St. Aimé, tout 
près de l’église, et 09 articles de méuago 
meubles,ustensiles de cuisine,etc., le tout, 
en bon ordre.

Les billets sont presque tous vendus, et 
ceux qui désirent h’uü procurer feront bien 
de se 1 ni 1er.

Seulement par billet.
gfiy*Billels à vendre au Bureau de La 

Gazelle de Sorcl.
25 août 1880.—jno.

A L’ENSEIGNE DE LA

drosse; Botte
vJ A-TTnSTE.

iltic Alignât», - SOKEIi.

On trouvera lift assortiment complot de

CHAUSSURES,
Nos CLAQUES et nos P A H DCS S US cn 

feutre sent sans pareils.
Ayant acheté notre stock d’automne 

pour argent comptant, nous pouvons 
vendre ù dos prix excessivement lias, 

Venez voir et vous serez satisfaits.
M. J. DOHERTY

t juillet 1830.—ua.

CJiavctttom Française

JOS. GAGNE
Chez Jos. GRENIER,

No. 84, rue Prince

MANUFACTURE s HACHES
DK SO K Fr.

Les soussignés ont l’honneur d’infor­
mer Messieurs les marchands qu’ils ont 
établi une manufacture de huches de tou­
tes sortes au

No. 10, Euo Sophie, à, Sorol,
cl qu'ils sont prêts à exécuter les com­
mandes pour ie commerce, tï bref délai 

Les quarante années d’expérience dans 
celle branche d'industrie que possède l’un 
de» soussignés sont une garantie «pie c»,* 
qui sort de lu manufacture «1*.* huches de 
fcorel n’est surpassé par aucun produit 
des autres manufactures.

Vente en gros seulement. Liste de prix 
envoyée sur application.

BLAIS A BEAUREGARD 
8 mai 1880.—ua

If you are a man of business, weakened 
by the strain of your «luttes, avoi«l 

stimulants and lake

HOP BITTERS.
If you area man of letters, toiling over 

over your midnight work, to restore 
brain and nerve waste, take

HOP BITTERS.
If you are young, am! suffering from any 

indiscretion or dissipation, lake

HOP BITTERS.
If you are married or single, old or young, 

suffering from poor health or lan­
guishing on a bo«l of tick- 

ness take

HOP BITTERS.
Whoever you nro, wherever you nro, 

whenever you feel that your sys­
tem needs cleansing, toning, 

stimulating, without i/ifo- 
xicaling, take

HOP BITTERS.
Have you dyspepsia, lddncy or urinary 

complaint, disease of the stomach, 
bowels, blood, liver, or nerves ?

You will be cured if you 
take

HOP BITTERS.
If you arc simply ailing, are weak and 

low spirited, try it ! Buy it. In­
sist upon it. Your druggist 

keeps it.

HOP BITTERS.
It may save your live. 11 bus 

mu veil hundred* *

Marchand en Gros et en Détail.

EPICES, PROVISIONS,

VINS, LIQUEURS,

PERRON NE 111 Km, VITRES, 

PEINTURES
IIU1LES de toutes sortes.

MAGASIN UÉ MARINE
LE i’LL’S COMPLET,

Avant l'avantage d'acheter toutes les 
sortes «le bois nécessaire pour tes voitures 
aux manufactures mêmes, les Voituriers 
peuvent y acheter à meilleur marché <[u’à 
MontréeI même.

Toute personne désirant acheter (tes 
Vins et Li pleurs parfaitement p *res les 
trouvera chsz f.'y. Luhe!le,qui tes importe 
directement d’Europe.

AVIS AU CLTCRGÉ.
VIN DE MESSE première rjuîi’.itû et 

garanti.
Son honnêteté et sa longue expérience 

dans le commerce sont une garantie que 
ses pratiques seront connu*.* par le 
toujours servies ù leur grande satisfaction.

1er mai 1830,—ua

AU UltOS

DU DISTRICT DE RICHELIEU.

Kiciflien District BaDïius Huüis.

Voilé le temps des fêles. C’est lo lotnps 
des jambons cuits et fautes, langues cui­
tes it la gelée, langues fourrées, volailles 
désossées cuites à la gelée, pieds do 
cochon préparés, saucisses françaises ù 
25cls. les deux livres, boudin blanc, 
ür.ts. la livre, Saucisson»! du pays ot trois 
autres sortes, têtes fromagées et fumées, 
pâtés froids et fromages, Fromage d'Ita­
lie, pâtés froids, jambons roulés ot un 
grand nombre d’autres mets de la CE­
LEBRE

CUISINE FRANÇAISE.

o» continuer.)

IMPRESSIONS DE LUXE
A CE

P TJ R E A U

Tout est préparé avec dos vian­
des de première qualité.

Essayez la Cuisine Française
et vous serez satisfaits.

JOS. GAGNÉ.
15 déc. 18S0.—jno.

LE DK-JOHNSON
Homme de couleur» 

Célèbre Chirurgien Vétérinaire, ci-de­
vant de New-York, sc tiendra le

LUNDI, MARDI et MERCREDI
de chaque semaine à St DAVID, quatriè­
me porte du chemin de fer,

A L’ENSEIGNE DU

CIIKVAI. 9KAI.AUE,:
et se chargera do la guérison «lo toutes 
les maladies des chevaux, au nombre do

à l’exception do quatre.
Toutes communications devront lui 

être adressées ù s.i demeure,
A Si. 1>AYII>.

Les remèdes so paient definite. Locoùt 
du traitement n’est exige que lorsrjae le 
cheval est entièrement guéri.

21 juill. 183).—J

Louis La7«elle,
NEGOCIANT EN GROS et tu DÉTAIL,

24 et 26, Rue du Roi,
SOEEL.

Epiceries, Peintures, Sel,
^Provisions, Huiles, Vitres, Charbon,

Grains, Poissons,
Ferronneries, Garnitures de voitures,

Effets do Marine, etc., etc.
1er mai 1880.—ua.

M. ISeBLOlS,
HUISSIER,

grass ODISI&AIPÎHHB.
Agent Collecteur,

Rue Charlotte, ancienne résidence de 
Mme. Boucher près du marché SL. Lau­
rent.

11 so charge de toutes collections, re­
mise prompte

3 oct. 80.—

restaurant, :

238, - Rue Notre-Damo, - 238,
MONTREAL.

M. ffrs. LARIN,
Propriétaire do co splendid»! Restaurant, 
a fait faire «tes améliorations considéra­
bles à son établisse mont pour recevoir les 
visiteurs un tout letup*.

Los guns d'affaires vouant à Montréal 
peuvent un toute sûreté « nvoyer leurs 
malles ou paquets au Collage Princesse 
Louise où l’on on prendra lo plus grand 
soin. Lus familles désirant prendre le 
diner privémenl auront à leur disposition 
de petits salons très confortables.

Lus repas sont su. vis à toute heure, les 
liqueurs et lus vins sont «le première classe. 
Lus prix sont cependant très-réduits. Cet 
établissement est tenu sur lu même pied 
que lus restaurants Européens ut Améri­
cains. i.cs voyageurs venant par tes 
steamboats de Québec peuvent y envoyer 
leurs malles cm paquets et ils trouveront 
tout à leur dispotitmn au

Cottago Princesse Louise 
DEBT AU KANT,

238, - RUE NOTRE-DAME, - 238, 
MONTREAL.

Fr«. liîuiu, Propriétaire, 
1er Sept. 80.—fim.

Aux annonceurs

T [41D ff Al vi-rRT
J. a ^1/iJ..

J /l
m VJi.LU

Avec les beaux jouis les «dmleurs re­
viennent. Quand il faisait froid, je vouh 
ai vendiijSi non donné,do lions CA>QUE> 
cn fourrure et je vous ai mis à l'abri des 
froids pi»fuants do l'hiver

Bientôt il fera chaud, la cigale rec<*u- 
moncura sa chanson sous lus rayons brû­
lants du soleil d’été, il faudra alors un 
BON CHAPEAU ut venez encore me voir. 
Je vous mettrai en garde contre lus maux 
de tête cl les coups le soleil.

çsr Vous trouverez à mon magasin des
CHAPEAUX DE SOIE,

CIIaPEAUX DE FEUTRE,
CHAPEAUX DE FOIN,

CIUPEAUX DE PAILLE, etc.,
Enfin pour tous les gouts et du toutes les 
formes.

Tout en faisant une spécialité de la 
vente des chapeaux, j’ai aussi un bel as­
sortiment de chemises, collets ut poignuU 
en toile, fichus, cols, cravates, etc.

Enfin venez me voir ot vous serez satis­
fait».

Magasin dans lo b,oc Morasso, Ruo 
Augusta, tout près du marché.

Mme T. Duplessis,
MA NG HON N 1ER E.

Rue Augusta, SOREL. 
t mai 1830-—ua.

ANCIENNE

DI

HUE PRINCE, SOIlEL.

LISTE CHOISIE DK JOURNAUX LOCAUX
dk Geo. Rowell & Cik.

EN VENTE A CE BUREAU.
UN LOT

D’ENCRE CONCENTRÉE
do fabrique canadienne.

La meillenro pour l’usago dos notaires, 
dos avocats, du commerce ut des banques. 
«Ç Cut te ENCRE MAGIQUE a soutenu, 
sous un autre nom, l’expértonco «les siè­
cles, n’a jamais été surpassée ,ct ne lo 
sera peut-être jamais.

Elle est assez forte pour soutenir uno 
ot mémo deux parties d’eau de pluie ou 
d'eau douce de rivière.

Délayée, celte encre sera d’abord un 
pou pâle, mais atteindra bientôt un noir 
magnifique.

Tenez les bouteilles bien bouchées pour 
exclure Pair,

Nous l’offrons en vente à des prix mo­
dérés.

Sorol, IG Oct. 1880.

Un homme qui dépense plus de 
$5,000 en annonces et qui 
en a placé seulement $350 sur 
celte liste, écrit ceci : “ Votre 
liste choisie m'a mieux payé 
Can dernier que toutes mes au- 
très annonces

i'o nV.Ht |him mie INtfi coftynailvo. ni 
une. n Imn prix, c>Ht uno liste
liounete.
Les journaux sont ce qu’en dit le cata­

logue. Ceux dont le nom parait en 
GRANDES MAJUSCULES sont toujours 
les meilleurs, en Capi talks, les sg««1sjour­
naux de l’endroit. La liste indique la 
population do chaque ville et la circula­
tion de chaque journal; Lo tarir des an­
nonces équivaut à peine au cinquième 
do celui des éditeurs. Pour un seul Etat, 
les taux varient do $2 à $80. Un pou­
ce pendant jun mois pour toute la listo 
coutu $025, tandis qu’aux prix réguliers 
ça coulerait $2,980. i4. Otto liste com­
prend 952 journaux dont te 7 quotidiens 
et 705 hobd., so distribuent « titre 2*8 ci­
tés et villes, dont 2fi capitules d’Etat, 303 
places d’une population de plus «Iu5,o00 
ûmesol4ü8 chelV-ltenx «le comté. Deman­
der exemplaire et autres renseignements 
à

Geo. P. ROW ELL & Co.
10, Spruce St. New-York. 

27 Uct. 80—ua.

Br. Bd. Provost,
Gradué de PtJoiversito- Laval,

72, Hue Augimta,
A la résidence de feu le Dr E.G. Provost. 
Au bureau est adjoint une pharmacie où 
l’un pourra avoir des remèdes do premièro 
qualité nu même prix qu’à Montréal.

13 oct. 80.—6m.

AU PUBLIC DE LA VILLE ET 
DE LA CAMPAGNE.

M. Villcmnire lient toujours un grand 
assortiment du voilures de toutes sortes 
et de tout prix.

Lo succès qu’il a obtenu depuis un 
grand nombre d’années dépeint surtout 
de l'excellente qualité et de la solidité de 
res voilures.

Possédant des boutiques spacieuses et 
muni d'outils perfectionnés, il peut fabri­
quer ù meilleur marché que partout ail­
leurs et est plus en état «jue jamais do 
donner pleine et entière suliiàction.

M. Villcmnire compte comme par le 
pass«i sur l'encouragement de ses nom­
breuses pratiques.

1er mal 1880.—ua.

ATTENTION.
LES MACHINES A COUDllE

“fe-f'1 & “Buffalo Wanzei"

! Huître ! !
PIEKRE BELLEFEÜILLE

Rck DU MAUCllfc.

Grand assortiment d’huilres fraîches 
do toutes sortes, à meilleur marché qu’à 
Québec mémo.

M. Belîûfeuillo imporlcdiroctcmcnt du 
golfe et reçoit dus consignations tous 
tes jours.

Son établissement e.4 avantageuse­
ment connu du public, ses huitros tou­
jours fraîches ot do première qualité ot à 
meilleur marché que partout ailleurs.

liuitres au quart,
au minot

ouûu gallon*
20. Uct 80,—uni

ELZEAppET,
Fabricant de Voitures,

RUE CHARLOTTE,
SOREL,

a le plaisir d’annoncer la récente réou­
verture de ses ateliers.

Su charge do toutes commandes en fait 
do voitures ce toutes sortes,
Wagons Phaétons légers,

Carrosses, Equipages do Course
Voitures couvertes ot découvertes,

OUVRAGE ELEGANT ET SOLIDE.
Commandes exécutées promptement.

Termes et conditions do paiement faciles.
Le soussigné se fiatto do pouvoir satis­

faire et accommoder tous les goûts et so • 
licite cn conséquence l’encouragement do 
ses anciennes pratiques et du public on 
général.

L’établissement est sur un meilleur 
pied que jamais.

VENEZ T VOUS VEHHEZ.
ELZ. DROLET.

1 mai 1880 —o

L'ALBUM DES FAMILLES
Publié à Ottawa.

Parait une fois parmois ;—$2 par an 
1er jan 1880.—jno*

HOTEL RIVARD,
20 RUE B0NSEC0URS,

MOXTIlKAIi.
Cet hôtel est le rendez-vous uu u>us les 

hommes de commerce et des co- tracteurs 
en particulier

Do grandes améliorations ont été faites 
pour la circonstance, et M. Rivard, gé- 
ruut do cette maison, se fera un plaisir de 
renseigner fcs clients et tous les voya­
geurs qui s’adresseront à lui.

Un bureau do télégraphe est attaché à 
la maison.

PIERRE RIVARD,
GERANT.

N. B.—Des voitures do première classe 
sont toujours à la disposition de scs nom­
breuses pratiques aux dépôts des; bars et 
à l’arrivée (tes bateaux-à-vapeur. St 
politcsso et son affabilité lui promettent 
beaucoup de succès comme par lo passé. 
Toujours cn main vins ot liquours de 
premièro classe.

P. RIVARD, 
Gkraxt

8 mai 1880.—ua.

r im b soi,
St Germain de Grantham,

Sont les meilleures que l’on puisse se pro­
curer. Hiles sont supérieures ù toutes 
les autres pour la qualité, l’élégance et la 
durée.
JJLes PRIX défient toute compétition.

Une grande RÉDUCTION est foilo sur 
les prix ordinaires.

N'nchetez pas vos Machines à Coudro 
( sans aller voir celles que H. L. Bureau 
! oll'ro un vente au No. fii, rue Augusta, 

près du Bureau de Poste.

Scieries-â Vapeur

'On y prend aussi cn échnngo les 
vieilles Machines à Coudre, et l’on répare 
celles qui sont endommagées.

H. L BUREAU
No G4, line Augusta,

1MIKS DU 1JDIŒAU DK l'OSTE.
Sorcl, 28 août 1880.—jno.

il. F. Lü SAN,
Coin des mes George et du Roi.

Marchand en gros et en détail

à proximité du chemin do fer.
Tous avantages désirublos pour la 

prompte livraison de toutes espèces do 
bois à Is station du cheiuiu do fer à St. 
Germain do Grantham ou i Sore!.

Toujours ou mains, bois de toutes qua­
lités, et de toutes spécifications. Bar­
deau fabriqué ici. Prix modérés.

Adresser toutes commandés i
Wm. WATK1N8 è Sow,

St Germain de Grantham.
1er ma: 1880.—us.

Articles do Librairie,
Ubjets do lanluisie,

Peintures (Cadres superbes,) 
Toujours cn magasin : 

Machines A coudre,
Aiguillos, Fil, Huile 

et autres accessoires.

Seul agent de la
SINGER SEWING MACHINE.

DU LA

Teinturerie à la vapeur dite UritUk 
American, i

Et aussi du Montreal Star ot du Mon­
treal Witness.

Ou trouvera un magnifique assortiment 
de CHROMOS, chux M. Lunan, qui so 
chargera de l’oncsdrement de toutes gra­
vures à dos prix très-réduits.

Ii ^pc'*» par bons soinsot la promp­
titude avec laquelle il exécutera les com­
mandos qui uerontTnitos, m riter l’encou* 
rvgement du public,qui ost respectueuse* 
ment prié de lui Cuire une Usité,car ihalt 
certitude de douuer satisfaction plus que 
tout uutre.

ter msn 1880—ua.

(Ancienne bâtisse de la Banque des 
Marchands.)

Cette nouvelle maison,aynntsuccédé aux 
nllairesdu lusuccursale de la Banque •]«.*« 
Marchands du Canada à Sorol. est main­
tenant prête à transiger lus affaires de 
Banque de tout genre,

Les comptes «le Corporations,Banquiers. 
Marchands, Cultivateurs, et autres seront 
reçus h des conditions favorables.

Argent prêté aux cultivateurs et autres 
sur billetK ou autresgarantio*.

Des traites sont émises sur tes princi­
pales villes du Canada et sur New -York.
Argent Américain acheté cl 

ven «lu.
DÉPARTEMENT D’ÉPARGNES :

Les dépôts dans ce département portent 
CINQ par cent d'intérêt ut sont rembour­
sables sur chèques à demande. Les dé­
pôts à trois mois porteront £1X par cent.
DÉPARTEMENT D’ASSURANCES :
Ce département comprend les meil­

leures compagnies d’assurances marili- 
iiits, contre lu fuu ot sur la vie, du Canada 
et (lo l’Angleterre. Une attention toute 
spéciale sera donnée à la préparation «in­
applications pour assurance contre le feu
Heures de bureau de If) A M. à :g p. m.

Les Samedis de 10 A.M.â 1 P. M.
Lc3 affaires d’assurances seulement 

pourront être transigées à toute heure de 
la journée.

A. A, TA IL LUN, 
Banquier.

1 mal 1880.—ua

The HOUSEHOLD JOUliAL
Publié tous lès mois è $1.00 par an.

La meilleure publication, 
la moins coûteuse et la plus populaire 

du Canada.

.QUATRE BEAUX CHROMOS à l’huile, 
proportion : 12 x 10.

DONNÉS GRATIS à chaque abonné.

^ Conditions libérales pour lus agents. 
Envoyez un timbre de 3 contins pour notre 
catalogue.

JAMES LEE A Co.
Editeurs.

Boite 1120. Montiieài., Que.
8 mai 80.—un.

ÂXIO
“ Un pied bien chaussé est l’indication 

d'uno bonne santé, d’une bonne bourse, 
d’une conscience tran«|uille : c’osl ren­
seigne d'une personne d'on Ire, on la porte 
et tout le monde la voit.”.........

fc-

NO. 18, RUE AUGUSTA
EN FACE DU MARCHÉ,

F. PL0DF,
Assortiment de OrtUS.SlJltEK do 

toutes sortes, de toutes dimensions 
cl du tous prix,

EN DEPIT PE LA HA USE,
M. Plouf tient ses prix passés , il compte 
sur l’encouragement du public, «pii n« lui 
a pas manqué jusqu’ici.

Son établissement a été considérable­
ment agrandi a l’approche «lu printemps 
et il est plus que jamais en ùtalde donner 
satislaelion à ses nombreuses pratiques.

AVIS.— Si vous voulez trouver

Chaussure a votre pied,
aiiez uu Magasin de

FELIX PLOUF,
No 18, HUE AUGUSTA,

Cette grande médecine de famille 
est ati ranç des principales 

nécessités de la vie. *
Ces fameuses pilutes-purifient le SANG 

et ont une action «!«•:-; plus puissant» s et 
cependant des plus adoucissantes sur lu

Foie, l'Estomac, les Rognons 
et les Intestins,

«tonnant du ton, de l’énergie et de la 
vigueur ù ccs grandi» SOURCES PR&. 
MILLES DE LA \ IL. Elles sont recom­
mandées avec confiance comme remède 
infaillible dans tous les cas eu la consti­
tution, pour quelque cause que ce soit 
est mise en danger uu affaiblie. Elles’ 
ont une étonnante efficacité dans toutes 
les maladies incidentes au sexe féminin 
à tous tes âges; et comme MEDeI 
CINE UNIVERSELLE DE FAMILLE 
elles ne sont pao surj.assées. *

[the ointment]

Ses proriétés puissantes conimo 
curatif sont connues par 

tout le monde.
Pour la guérison des MAU-Y DE J AM-

BLî., et de 1 Estomac," •

Vieilles Bicssiircs, Donlcnrs el Ulcérés,
c'cstun remède infaillible. Si on en fVic- 
tiunne «n'imont le cou et la poitrine,comme 
o» le luit sur les viandes avec le sel il 
guérit les MAUX DE GORGE, la Diph- 
thèrie, les Bronchites, la Toux, les en- 
rhoucmcnls et même l’Asthme. Pour les 
Enflures Granduluircs, les Abcès, les 
Fistules, ’

la (tOBlte, le Etaalisme
Et toutes espèces de maladies do la 
I UAL, ou ne 1 a jamais trouvé en défaut.

Les Pilules et l’Onguent sont fabri­
qués au
No. 533, OXFORD STREET, LONDRES,
seulement, et sont en vente die? tous les 
Marchands, de Médecines par tout lo 
monde civilisé, avec prescriptions dans 
presque toutes les langues.

Les marques «lecommerce do res mé­
decines sont enregistrées a Ottawa. Pour­
quoi toute personne qui, dans tes limites 
des Possessions Britauiques, tiendra des 
contrefaçons ou vente, sera poursuivie.

*6rLes aelioteurs devraient 
toujours regarder au libel 
qui couvre les Pots ot les 
Boites. Si l’adresse n’est pas 
533, Oxford Street, London, 
ce sont des contrefaçons.
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TIVOLI,
D. SnavMno Gii&ldi,

.» !.. . , L fa’-IvA-N i

Sv.Ktcû J-arqaes Oartiv,
A Montreal

L’établissement le plue près pour les 
bûlenux-â yapéur des compagnies, ouvert 
de 7 heures a. m. à 11 heures p, in., pour 
dames et messieurs. Uu y trouvera le 
premier choix du marché ; établissement 
de première classe sous tous les rappo Is. 
Prix très-réduits. H y a constamment des 
huîtres fraîche» dans ht coquille ou en 
soupe ou frites. On y trouvera aussi une 
chambre pour les porte manteaux et pa­
quet» pour les personnes qui no veulent 
pas se troubler d'aller à Yholel. Une 
visite vous satisfera.

D. SERAPHINO G1RALDI, 
er mai 80.—ua.

/ '•* * -rr—•fSr-iîSSrSPto’ÎV

y. P***..,

1 ‘f ■ “

• . m r m

i * —. • ♦ r-*' J
.. v .
^. _ -

HOTEL S CANADA,
Hue St. Gabriel»

MONTREAL

MADAME SAUCIER
Si bien connue du public voyageur cana­
dien, ancienne propriétaire de l’Ilonx 
du Canada «ju’ellu a administré pendant 
longtemps, a l’iionneurd’annoncerqu’elle 
vinnt d'acquérir do nouveau la propriété 
de cet hôtel populate o, situé au centre dos 
•fluires,

Tous ceux qui, dans le passé,ont connu 
Muio 8a* cier n’auront pas besoin de rc- 
cojtmumlaltenÿ à son égard, niais elle 
désire assurer tous ses aucieus clients et 
fous ceux qui voudront bien l'honorut 
d’uno visite, qu'elle tiendra à l’avenir, 
oommo par lo passé, uu hôtel do premièro 
classe, uo le cédant én rien sous le doublo 
rapport des chambre* ot do la table aux 
premiers hôtels do Montréal et cela à des 
prix mpdérés.
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A transporté soa Atelier do

RELIURE
AU

No. 78, Rue Augusla,
SOltEL.

M. Jacques est depuis 1878 propriélair 
de eut atelier de reliure, nnlerirureninn 
connu fous le nom «l’Atelier de Heliur 
de La Gazelle de Sorcl.

Une visite nu No. 78, Rue August.* 
Sorcl, convaincra le public de la qualit 
supérieure du travail c-l d«?s condition 
faciles auxquelles M. Jacquet exécute le 
reliures «le toutes sortes.

RELIURE SOLIDE ET ELEGANTE.
Les ouvrages de luxe, les livres blanc! 

les brochures, les journaux, les revue* 
le» magasins de modes, les livres de mu 
sique, enfin toute espèce do livres, relié 
à bref délai ot à 15 p. c. à meilleur mai 
chc qu'à Montréal.
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EN VENTERA CE BUREAU.
l/IiKlev Alphabétique tien 

Niât lits de la profiuce de 
Québec.

Compilation d'uliliU première pour tout 
| homme de loi,

PAU

J. A. . et H. E. POOLIN',
AVOCATS,

1»F. MillllEVILLE, P. Q,

PH* i ••••.. 35 Cfg.
• • *

Cut utile travail devrait être dans les 
mains de tous les hommes de foi de la 
province

GVstun polit manuel, soigneusement 
proparn et très bien imprimé, llépargno 
des rechorches longues et fatiguantes ir 
l'avocat, au notaire, etc.

C’est la ctef de nos btaluUtirovincitux.
Imprimé à la Gazette de Sorti. 

Sorol, 6 juillet 1880—jno;
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